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INTRODUCTION 


Dans les anciennes communautes religieuses, 
le rnoine qui etait sp6cialement charge de I'eii- 
tretien ou de l'amenagement des eaux, et cn 
particulier de la peche, etait d6sign6 sous le 
nom de frfere Aquarius, notn deriv6 du mot 
lalin aqua , eau. 

Me meme, Ton a, depuis longtemps, donne 
le nom d 'Aquavivariums ou d' Aquariums a ces 
vases ou bassins transparents et remplis d’eau, 
dans lesquels on conserve, en vie. des plantes 
et des autmaux aquatiques. 

Aujourd’hui, dans lout Paris, on demande le 
nom du createm du grand aquarium, de ce 
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vaste et beau mus6e de la mer et ties eaux 
douces installs au milieu meine de la capitale. 

Lecteur, je vais vous le dire. 

Tout le monde connait et admire a Paris ces 
nombreux et magnifiques dablissements qui 
sont des modules de bon gout, d'eleganee et de 
comfort, et dans la creation desquels AI. i>uva 1 
a r£alis£ Tune des conceptions les plus philan- 
thropiques de notre 6poque et le mieux appro- 
ci6es par la classe moyenne. Al. Duval, en diet, 
sait imprimer a tout ce qu’il fait un cachet de 
grandeur et en memo temps d’utilit6 pratique 
qui out rendu son nom justeinent cdfebre. 

Prononcer ici le nom de M. Duval, n’est-ce 
pas dire que rien n’a 6t6 6pargne pour unc mise 
en scdie a la fois utile et splendide de toutes 
les merveilles du monde des eaux? N’est-cepas 
dire que, dans Torganisation du grand aqua¬ 
rium, Ton est all6 jusqu’aux derhides limites 
du possible? 

II eiit d6 bien difficile a un homme seul, au 
milieu de graves et multiples occupations, de 
pendrer dans tous les details du m^canisme de 
cette organisation. Pour cette tache delicate, 
M. Duval a eu 1’heureuse pensde de s’assurer le 
concours et la cooperation d un homme qui 
comprit ses id6es et qui flit & la hauteur de 
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1’oeuvre qu’il voulait iAaliser. A cet 6gard, il 
ne pouvait faire un choix plus heureux que 

celui de M. Gallard. 

Ce dernier, en eiTet, qui est un enfant des 
bords de la raer, remplissait dans ces derniferes 
annees, aujardin d’acclimatation du bois de Bou¬ 
logne, des fonctions qui lui ont permis d’6lu- 
dier le m6cani$me et les merveilles du premier 
aquarium cre6 a Paris ; et r^cemment, dans ses 
explorations en Angleterre, en Allemagne el 
en Autriche, il a pu visiter tous les 6tablisse- 
ments de ce genre existant en Europe, et pro¬ 
filer ainsi des utiles et sages lecons de Texpe¬ 
rience. 

Aussi le grand aquarium peut-il elre consi- 
d6r6 comme r^sumant et compliant les con- 
nnissances acquises dans Part de faire un mus6e 
vivant des plantes et des animaux les plus in* 
t6ressants et les plus curieux qui peuplent les 
eaux douces et les oceans. 

On ne peut m^connaltre la haute utility d’un 
dtablissement de cette nature. 

; ln aquarium, en effet, est un abri'gd de la 
creation, une exposition universelle et perma- 
nente des oeuvres de la nature, oii fen fan ce 
s’instruit en s’amusant, ou Page murprendune 
lecon de philosophic et de morale en se pro- 





















































menant, ou la science pent, sans fatigue aucune, 
sans displacements oneixux, laire des observa¬ 
tions importantes sur les animaux aquatiques. 

llest g£n6ralement tres-difficilc sinoti impos¬ 
sible d’etudier et ineiiie d'apercevoir, dans la 
mer et les riviferes, la plupart des animaux qui 
les habitent; les uns fuient a l'approche de 
rhomme, et restent caches sous des abris, les 
autres iixent leurs demeures a de grandes pro- 
fondeurs. Si quelques especes s’olTrent parfois 
a nos regards, on n’en voit sou vent que le dos 
ou le profil, et I’on ne peut distinguer leurs 
couleurs, leurs formes, leurs rnouvements. 
Knlin, dans les collections d’histoirc naturelle, 
on ne Irouve les animaux aquatiques qu’a 1'etat 
de squelettes ou de conserves dans 1'alcool; 
raais alors les formes et les couleurs sent modi¬ 
fies ou alt6r6e$; et, d’ailleurs, e’est la mart au 
lieu de la vie. L’aquarium, au contra ire, est une 
maison de verre qui dgvoile dans tous ses se¬ 
crets, la vie de ses habitants, et qui permet a 
1’observateur de voir, a toufc heure du jour et 
de la nuit, ces etres de forme, de couleur et 
d’habitudes si diverses accomplir sous *es yeu\ 
tous les actes de leur existence. 




















DESCRIPTION 


DU 

GRAND AQUARIUM 


Ce vaste aquarium, qui occupe dans son 
ensemble ime supeiiicie de 680 metres, est 
situ6 au rez-de-chauss£e, sur le boulevard 
Montmartre, entre la rue Richelieu et la rue 
Vivienne t il se trouve, par consequent, au 
centre meme de Paris. 

La facade pr6sente, au milieu, une grille de 
fer qui precede la porte d’entr^e; de chaque 
cot6 de cetle grille sont etablis trois l)acs for¬ 
mant de petits aquariums construits en verre et 
en ardoises avec rochers; cinq de ces bacs 
contiennent de l’eau douce ; le sixitmic, place au 
milieu du groupe gauche, renferme de Veau de 
mer. He chaque groupe s’6l£ve un support a 
feuillcs d’acanthe rjui se termine par six plales- 
formes ornees de beaux vases de crista 1 et 
de grands pots de fleurs au-dessous desquels 
sont suspendus de jolis petits ballons de verre. 
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Les veg^tau x et les animaux con ten us dans ces 
aquariums de fantaisie ou de luxe font de ces 
supports de veritables cand&abres vivants. — 
De chaque cote, deux autres supports, fixes 
dans la muraille, prdsentent d’616gantes et 
riches potiches garnies de v^getaux et de fleurs. 
Enfin la devanture est ferm6e par de grandes 
glaces mobiles qui permettent aux promeneurs 
du boulevard de voir les collections d’aquariums 
de toutes dimensions, de Louies tonnes et de 
tous prix, ranges sur les etageres de deux 
magasins tie vente dans lesquels on penetre en 
franchissant la grille, 

(lette entree est Hire. 

Le magasin de droite est allecte aux aquariums 
dealt douce; celui de gauche aux aquariums 
d ealt de mer. 


En suivant le couloir qui conduit a ces deux 
magasins, Ton arrive a l’ouverture d’une vaste 
grotte mysterieusement eclair^e, et Ton passe, 
a droite, dans un tourniquet pour pen^trer 
dans la galerie d'entr6e. 

L’on se trouve alors au milieu de rocailles ou 


de rochers bizarreuient decoupes, arrontlis ou 
6mouss6s par Taction des eaux; ils semblent 
avoir 6l6 creuses dans le roc par la vague ou le 
flot. La, un beau bassin contenant de grands 
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animaux, tels que marsouins, raies, turbots et 
eongres, se dEveloppe au niveau du plancher; ee 
bassin, de forme elliptique, entoure d'une pitto- 
resque galerie en ci ment-bois-rustique, est ali- 
mentE par une cascade d ealt de mer. 

J’ai beaueoup voyage, j’ai explore bien sou- 
vent les lies et le littoral de 1’OcEan, et je n’ai 
jamais vu les eaux de la mer tomber en cascade; 
il taut venirsur lesbords de la Seine, au milieu de 
Paris, pour pouvoir contempler cette merveille. 

Dans sa chute, la nappe d’eau recoit les 
rayons de feux colores dont les puissants rEilec- 

teurs donnent a tout 1’ensemble un aspect ma- 

* 

gique. A la hauteur meine de la chute, une faille 
de rocher laisse voir, dans une fantaslique lu- 
iniEre, un groupe de poissons qui semblent 
1 utter contre le (lot pour ne pas sc laisser 
en trainer. 

Dans le bas, la surface et 1’intErieurdu bassin 
recoivent a travers 1’eau one lumiEredouce, mais 
assez vive pour que Vceil puisse suivre les Evolu¬ 
tions des grands animaux rassemblEs duns cette 
petite bale. 

A droite, les parois de la grotte oifrent, dans 
leurs enfoncements rocheux, trois petits bacs 
d'eau douce garuis de vEgEtaux et d’animaux 
divers, et ecliairEs par des bees de gaz dissimulEs 




















dans l’enrochement. L’eau s’ecoule, en murnm- 
rant, par un ruisseletqu’eUe semble avoir crease 
clans la pierre. 

En suivant la galerie tVentree, t on trouve, k 
droite, le grand bac n° 1 qui commence la serie 
des viviers sp£cialement alfect^s auv produc- 
tions marines. 

Ces viviers out une forme a peu prfes rcc- 
tangulaires. Le clevant, c’esl-a-dire la paroi 
qui donne du cot6 de la galerie, est en crista 1 
bien blanc, parfaitement poli, pour laisser voii 1 
facilement tout l'iiiigrieur; les trois aulres pa- 
rois et Ie fond sont en ardoises d* Angers ou en 
b6ton Cognet. 

Dans 1’organisation de ces prisons de voire, 
l’on a pris des dispositions tr&s-ing6nieu$es, 
Les animaux aquatiques ont, com me tous les 
autres etres de la creation, besoin de repos ; et 
one lumifei e de longue durOe, surtout si elIc est 
vive et directe, peut les fatiguer et les inconi- 

moder. Pour leur dormer des abris a leur con- 

<* 

venance, ct pour completer la decoration into- 
rieure, l’on a constru'd, dans cbaque bac, des 
rochers cVun effet tr&s-pittoresque et dont les 
pierces ou rocaiiles sont artistement et habile- 
men t disposees en amphitheatres, en py rambles, 
en routes ou en petites grottes, de maniere a ce 

























que les aniuiaux, m£me quand its vculent gviter 
line lumifere irop vive, xiennent toujours se 
placet' sous les yeux tie robservateur. Ces 
rochers produisent, tfailleurs, un efifet d’oplique 
tr^s-remarquable : la surface tie l’eau, faisant 
I’odice d’un miroir, reprotluit a l'ceil fimage 
renversSe de tout l’interieur ties bacs ; nilusion 
est complete, et Ton croit avoir, devant soi, de 
v6ritables cavernes sous-marines. 

Sur les rochers, s’Otalent ou s’61fevent diver- 
ses esp^ces de plantes aquatiques, ou bien se 
reposent divers anhnaux aux formes et aux cou- 
leurs les plus varices. 

Le fond est garni d’une couche de sable, de 
graviers ou de galets sur lesquels certaines 
esptjces airnent h se frotter, ou inline a se fixer, 
et sous lesquels d’autres espfeces cherchent a se 
blottir ou a se cacber. 


Au milieu de tout cet ensemble, de petits 
mollusques ou coquillages s’alio n gent et che- 
minent avec lenteur; des langoustes et des 
homards, hauts sur pattes, se prominent avec 
un certain air de gravity et de dignity; des 
crevettes folatres, vives et diaphanes, bondis- 

4 * 

sent sur le sable ou sur les aretes des rochers: 
des crabes semblables a tie grosses aiaign6es 
courent de c6t£, d^chirant et d^vorant ce qu’ils 

l. 
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peuvent saisir; le bernard-l’ennite se tient 
blotti dans la coquille dont il s’est empar6, 
et traine tout 6chevel6e 1’anemone de iner 
qui s’est Ux^e sur cette coquille; des pois- 
sons plats ou ronds, trapus oil allonges, lents 
ou alerles, circuleut dans tons les sens et 
font ondoyer gracieusement les rameaux tins et 
d61it:s des plantes aquati(|ues; des anemones 
ou actinies ^talent leurs riches collerettes, dont 
les p6tales se meuvent et se contraclent aux 
moindres mouvements de 1’eau et au plus linger 
frottement de corps Grangers; semblables a de 
gigantesques fleurs de cactus, brillantes des 
plus ardentes couleurs, ces roses de la mer 
ornent les anfractuosites des rochers de leurs 
couronnes de tentacules, ou s’etendent au fond 
comine un parterre de renoncules varices ; les 
clocliettes blanches ou bleuatres des mtkluses, 
semblables ii des champignons de gelatine, 
llolteut a travers ce monde enchante; puis, la 
pieuvre, dont la respiration toujours hale tan te 
trahit la voracit6 et la cruaut6, se tient blotiie 
et roul6e dans une cavite, ou aplatie sur le 
sable, jusqu’au moment oil elle allonge et lance 
comme un trait, pour saisir une proie, ses ten¬ 
tacules armies de puissantes ventouses. 

Ces scenes et ces drames de la vie aquatique 
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sont EclairEs, naturellement ou artilicielleinent, 
sort par le haut, soil par les parois latErales; 
niais la lumiEre n’arrive jamais a Feed de Fob- 
servateur qu’aprfes avoir traverse la nappe 
d’eau, et laisse ainsi toute l’Etendue cles gale- 
ries dans une demi-obscuritE. 

A partir du bac n° 1, une ElEganle et solide 
balustrade en acajou verni, qui rEgne d’un 
bout a I’autre des galeries ou sont Etablis les 
grands bacs, tient les visiteurs k une distance 
convenable et leur permet, en leur offrant un 
point d'appui et de repos, de con tern pier a loisir 
les merveilles de la vie aquatique. 

Entre la balustrade et les vitrines, Fon a 

H 

dispose, en plan incline, des series d’Etiquettes 
mobiles portant les figures et les noma des 
plantes et des animaux contenus dans chaque 
bac. A Faide de ces Etiquettes, qui lorment une 
espEce d'inventaire ou de repertoire, il est 
facile de se reporter aux descriptions de la 
notice ou aux ouvrages spEciaux d'histoire 
naturelle. 

Entre les bacs n os 2 et 3, se trouve Fentree 
d’une rotonde dont le pourtour est garni de six 
bacs d'eau douce portant les n ts 14, 13. 16, 
17, 18 et J9 ; entre les n oe 16 et 17, une Ele¬ 
gante EtagEre supporte des appareils d’Eclosion 
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pour les aniuiaux fluvialiles. Le milieu tie cette 
rotondeest occupt 7 ; par un bac octogone ou cir- 
cule dans tons les sens une multitude de petils 
poissons 6lincelants, tantdt d’un eclat metallic 
que rouge ou brun, tan UH du plus 6blouissant 
relict d’argent. Au centre s’(Sieve un groupe 
de rochers supportsnt un beau, globe lumineux 
entour£ de grands v6g6taux aquatiques. 

Cette rotondc est, d’aiileurs, richement de¬ 
code par les bambous qui en cad rent les bacs 
et par les toiles peintes qui fonnent le plafond; 
c’est un module de gout et d’6l6gance. 

En sonant de la rolonde, Ton apercoit, dans 
un loin tain ftoique, la grotte lumineuse dc- 
vant laquelle on arrive en suivant la galeric des 
bacs n os 4 et 11. 

L’on sc irouve alors au milieu d'une grotto 
enticement fonn£e de stalactites sur lesquelles 
on recommit, coinme dans les grottes les plus 
anciennes, Faction du temps et cello des eaux 
d’infiltration. Au fond, une cascade d’eau douce 
jette, dans un grand bassin circulaire, plus de 
500 metres cubes d’eau par jour. Les leux 
qui viennent eclairer cette belle nappe donnent 
aux parois et au plafond de la grotte un aspect 
fantastique; et Foil ne sait, a travers ces rayons 
de mille couleursqui s’entrecroisent, si Ton as- 
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sisle a un splendide coucher du soleil, ou aux 
lueurs et aux jets flamboyants (Tune aurore bo- 
reale. Dans Ie bassin, les planteset les animaux 
sont merveilleusement eclair^s par les feux pla¬ 
ces au-dessus et au-dessous dc la chute d’eau. 

En quittant cetle grotle, l’on entre dans une 
galerie form6e par six grands viviers d’eau do 
mer, a droite les n 0< 5, 6 et 7, et a gauche les 
n°* 8, 9 et 10. Le n° 0 a des dimensions tout £i 
fait except iomielles; sa capacity est de 10,000 li¬ 
tres et sa longueur de h metres 57 ; cette di¬ 
mension est a pen pr6s le double de cel le des 
plus grands viviers qui out dte constricts 
jusqu’a ce jour dans les aquariums d’Europe. 
11 paratt mat6riellement impossible de d6passer 
cette limite; car ce n’est qu’avec des difficulty 
extremes que l’on a pu se procurer la glace qui 
forme le devant de ce bac. 


/ 


\ la suite des n 0 ' 7 et 8 se trouve la galerie 
de sortie. Les enfonceinents rocheux de la par- 
tie droite presen tent trots petits bacs d’eau de 
mer garnis de v6g£taux et d’animaux divers; 
ils sont, com me ceux de la galerie d’entr6e, 
6elaires par des bees de gaz dissimules dans 
les enrochements, et l’eau s’en 6coule par un 
ruisselet qui se rend dans le grand reservoir 
d’eau de mer. 








Dans cette promenade a I'intdrieur de Y aqua¬ 
rium, on peut r6e!lement se croire sous Feau, 
au milieu de la mer, eonfortablement 6labli 
dans une vaste cloche a plongeur. Les gaieties, 
en effet, n’ont point de ienetres; elles nesont 
6clair6es que par la lumifere naturelle ou arti— 
licielle qui pentire a leavers l'eau des viviers; 
il en r6sulte un de mi-jour bleu-verdatre, uni- 
tonne, myst6rieux, qui donne une idee exacte 
des faibles clart6s sous-marines. (le systfeine 
d’eclairage est d’ailleurs d'un ellel saisissant, 
el produit une illusion singulifere. he regard n’6- 
tant point distrait par les objets environnants, 
1’attention se concentre tout entifere sur le po- 
lyorama vivant qu’on a sous les yeux. 

A rextr^mite de la galerie de sortie, Ton se 
retrouve sur le pour lour du bassin de la cas¬ 
cade marine que Ton avait suivi, dans sa partie 
gauche, eu entrant dans 1’aquarium; et, avant 
de quitter cetie vaste et mysterieuse grotte sous- 
rnarine, l'mil et la pens£e se reportent avec 
6tonnement et admiration sur toutes ces splen¬ 
dours du monde de la mer. 

Un entre 6bloui, on sort Unerveille. 

ANNEXES 

Toutes les eaux de l’aquarium sont mises en 























mouvement par un mo tern* Lenoir, de la force de 
trois chevaux, qui est installd demure le bacn 0 4- 

Au-dessous se trouvent deux grands reser¬ 
voirs; Lun est alimente par le service des eaux 
de la ville de Paris, et l'autre contient l’eau dc 
mer puisde au large en vue tie Dieppe. Ge der¬ 
nier a une capacite de 3(3,000 litres; celle des 
divers viviers marins dtant de 64,000 litres, le 
volume total de Peaude mer dans l’aquarinm 
est de .100,000 litres, soit de 1,000 hectolitres. 

Poussdes dans leurs directions respectives par 
le moteur Lenoir, les eaux sont reparties, dans 
les bacs ou viviers et sur les cascades, par de 
gros robinets dont on r6gle lacilement le jeu et 
le debit. Pour l’eau de mer, ce debit est de 
240 metres cubes, soit 240,000 litres par 
24 heures. Ge renouvellement considerable et 
incessant est tr^s-favorable aux plantes et aux 
animaux marins : car il leur apporte, jour el 
nuit, et a profusion, un liquide bien adrd et 
con venal) lenient dpurd. L’eau de mer, en diet, 
aprds avoir circuit dans les bacs et la cascade, ou 
elle se sature d’air vital, ne retourne dans son 
rdservoir qu’aprds avoir passe & tt avers des 
filtres, ou elle se depouille des matures dtran- 
gdres qu’elle a pu entralner. La ineme eau peut 
ainsi servir pendant assez longtemps, sous la 














condition toutefois d’etre ramcneo a son 


deg re 


normal de salure, par une addition d’eau donee 
qui compense la perte subie par 1'Evaporation. 

Pour maintenir les pi antes et les animaux en 
pleine vitality, et pour procurer aux visiteurs 
de 1’aquarium une temperature convenable en 
toute saison, 1’on a aussi installe dans le sous- 
sol, d’une part, un calorifEre destinEa produire 
en hiver une douce chaleur, et, d’aulre part, 
une glaciere qui, a l’aide d’un ingEnieux arti¬ 
fice, pent rafralchir, en EtE, Peau des viviers 
et Pair des galeries. 
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PLANTES AQUATIQIJES 


Les plantes sont abondainment rbpaudues 
dans les mers, les fleuves et les rivieres; elles 
sont a la 1‘ois rornement de ces eaux et le woven 
d’existence de la plupart de leurs habitants. 

Cet ornement naturel y est diversilie d’une 
mantere werveilleuse. Dans les mers, les algues 
pr£sentent les couleins les plus variees; elles 
sont jaunes, rouges, verles ou brunes selon les 
especes. Dans les eaux donees, ce n’est pas seu- 
lement le fond qui est garni d’une abondante 
vbg6tation; on voit souvent, a la surface, de? 
nappes de verdure s’btendre et s’etaler gracieu- 
sement, 

Au fond, comme a la surface des eaux, les 
plantes jouent d’ailleursun rble tr&s-important; 
ellesoffrent deprecieux abris aux aniwaux aqua- 
tiques, et, sous l’influence de la lumibre, four- 
nissent a ces aniinaux le gaz oxvgene qu’iIs res- 
plrent et qui est indispensable a leur existence. 
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Dans les aquariums ou 1’eau n’est pas rcnou- 

ve!6e,il es(. ndcessai red’intro flu ire quelques ve- 

* 

g6taux aquatiques flottants ou submerges, pour 
y maintenirles conditions d’equilibre de la vie, 
par uue juste repartition des animaux et des 
v6g6taux. Les animaux, en diet, absorbent 
l’oxygfene tenu en suspension on en dissolution 
dans beau, et 6inettent de l acide carbonique; 
les v6g6taux, au contraire, absorbent l’acide 
carbonique et produisent de 1’oxygene. 

Admirable et merveilleuse hannonie! Dieu 
n’a pas seulenient accorde aux plantes 1*616- 
gance et la beaut6, il leur a aussi donnd la puis¬ 
sance d’entretenir la vie. 


marint'H 


La vegetation marine ni6rite, a to us egards, 
1’attention du naturaliste, du philosophe et de 
1’artiste, car on trouve, dans les eaux de la mer 
com me a la surface de la terre, des plantes 
curieuses, utiles et pittoresques. il y a une 
diversity de formes et de couleurs telle que la 
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Jlore sous-marine n’est ni moins interessante, ni 
moins variec que celle de ces confreres aux- 
queiles le soleil impriine le cachet de la riche et 
luxuriante vegetation des tropiques, 











Fig. 2 — Laminaires, 

La ligure 2 repr6senle un groupe de Lami- 
naires {laminaria ), de ces algues qui aflectent 
la forme de lames, allonges en courroies, sou- 
vent plissees ou frang6es, et qui, par leur 
flexibilii^ ct leur souplesse, obeissent a lous les 
mouvements des vagues et des cou rants. 

On pretend que les tiges des Laminaires cou- 
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p6es par tranches et machees a la mantere du 

9 

tabac, font disparaltre les goiires. 

L'une de ces plantes, le Baudrier de \ep - 
tune (la Laminmre sucree , laminaria snccha¬ 
rt na) , lavee a 1’eau douce et dess6ch6e, se 
couvre d’une farine blanchatre qui sert de sucre 
aux habitants pauvres de l'lrlandc; et certains 
gourmets aflirment memo que cette algue griU 
I6e fait un excellent plat. 

L rice comestible \ far ns rdulis) , remarquable 
par sa couleur verte nuanctfe de rouge, est 
plane, large et epaisse; elle sert d’aliment en 
Ecosse et en Irlande, 
























La Zonairepaon (.zonaria pavonia) qiii, par 
sa forme gracieuse, rappclle la parure de 
1'oiscau dont elle porle le nom, est representee 
tr6s-fid6lement par la figure 3; elle afleclc 
gendralement une teinte grisatre, ravee de 
blanc, de vert et de brim. 

La Mousse dc Cone (fucus vermifuge , cera- 
mium heiminthocorlos) est en raineaux greles 
et entrelac^s formant des toufies serrees et 
inextricables, de couleur purpurine ou violate ; 
on la voit frdquemment, sous forme de matiere 
cornee, a f&alage des pharmaciens; ear c’est 
fun des meilleurs remfedes contreles vers; il a 
le precieux avantage d'etre prompt ct de ne pas 
irriterles intcstins des jeunes enfants. 

Le Croquet {fucus veskuleitx , fucus vesicu- 
losus) est en ramifications dc couleur louche; 
ilestcaract£ris6 par de petites outres semblables 
a des pois et reinpiis d’air; quand ou marche 
dessus, on entend une crepitation due a leur 
rupture. Surles cotes de Bretagne oil il abonde, 
on Jui fait subir deux coupes par an, connne a 
une prairie ordinaire; on femploie pour la 
fumure des terres, ou bien on le rdduit en 
cendres pour en extraire la soude el l’iode. 

La Deksstrie rouge ( delcs.se via sanguine a) 
fait partie d’un groupe d’algues qui sont 









remarquables pap la vivacity de leurs couleurs 
et F6l6gance de leurs formes (fig. 4). 



Fig. 4. — Delessene rouge. 


L’espece EduU$ sort d’aliment dans le norcl 
de l’Europe. 

Sur le sable et les rochers des cotes occiden- 
tales de la France, on voit des quantity conside¬ 
rables de varecs ou goSmons accumulate par les 
marges et les ou pagans. Les habitants du littoral 
les recueillentpour les reduireen cendres, dont 
on extrait lasoude de varec oa soude naturelle, 
ou pour les transporter dans les terres ou ils 
servent d’engrais. ties plantes marines s6ch6es 
sont l’unique combustible ties pauvresgcns. On 
voit sou vent, dans certaines bales, des groupes 


















































cle vingt-cinq h trente mille personnes se ren- 
dre, soil sur les rochers pour faire la coupe des 
goemons, soit sur la grfcve pour ramasser ceux 
qui y sont accumul6s. A fin cle lie pas tout lais- 
ser emporter par les plus riches, qui out h leur 
disposition de nombreux ouvriers et de bons 
attelages, les pr&tres du moyen age avaient 
6tabliune coutume ala (bis noble et ingbnieuse. 
Le premier jour de la r6colte, on n’admettait 
que les habitants peu ais6s de la paroisse; ceux- 
ci empruntaient a leurs voisins, propribtaires 
ou fermiers, les attelages necessaires pour faire 
une abondante r^colte. Sur le littoral du Finis- 
tfere, ou 1'on a conserve en grande par tie les 
moeurs antiques, cet usage subsiste encore, be 
premier jour de la rbcolte s’y appelle le jour du 
pauvre. Dbs le matin, le pretre se rend ala 
grfeve, et si un riche se presente : « Laissez, lui 
dit-il, les pauvres gens ramasser leur pain. » 
La voix du pretre, empreinte d’un caractbre 
touchant de charity 6vang61ique, est tonjours 
6cout6c; 1c riche se retire. 

Outre les nombreuses plantes qui ap par tie li¬ 
nen t a la Camille des algues, et qui sont intbres- 
santes en raison de leurs formes, de leurs cou- 
leurs, et de leurs usages, il en est une qui fait 

p 

partie dela lamille des Zosteracees et qui n’est 
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pas moins remarquable par ses longues feuilles 
rubanees d'un vert sombre que par les racines 
tr6s-greles qui rattachentaux sables mouvants; 
c’est la Zoslere marine {zostera marina ); elle 
est exploits, sur plusieurs points du littoral 
de l’Oc&ui, pour servir aux emballages et a la 
confection dcs coussins, des paillasses, etc... 
On dit inetue qu’employee en matelas, elle agit 
hygieniquement et peut fortifier certains tern- 
pdraments d6biles ou d61icats. 


I' Inntet* 11 n v i si • i I e » 


Partni les plantes d'eau douce, il en est uuc 
qui, a juste litre, excite l admiration des na- 
turalistes et do tout observateur qui la poss6de 
dans un aquarium. Celle plante", c est le Val- 
lis fieri e [vaUisneria spiralis) qu'on trouve as- 
sez r6pandu dans les eaux tranquilles de 1’Ita¬ 
lic et du midi de la France. Son mode de 16- 
condation, qui est tout a fait extraordinaire, I’a 
rendu tres-c6I6bro. Yoici ce qui se passe : chrz 




























le Vatlisnirie, les organes males et femelles 
ne sont l'Gunis ni dans la metnc fleur, ni sue 
le meme pied; les deux sexes se trouvent sur 
des individus distincts. La llem* femelle a un 
pGdoncule tr6s-long qui afTecte la forme d'un lil 
tordu en spirale; quelques jours avant la fticon- 
dation, la spire se deroulc de manure a ce que 
la fleur puisse monter a la surface de l eau ou 
elle rests flottante. La fleur male, au contraire, 
a un pedoneule tr&s-court, dont la forme et la 
nature d’ailleurs ne permettent aucunc exten¬ 
sion; tnais les diamines sont renferm6es dans 
une espece de petit globule transparent qui 
devient libre en se d£tachant de son p6doncule. 
On voit. alors monter, a la surface de 1’eau, de 
jolies petites perles blanches qui viennent s’ou- 
vrir pres des fleurs femelles. La f^condation 
une Cois operee, le p6doncu1c de la fleur fe¬ 
me! le s’enroule en spirale a tours serr6s et ra- 
mfene cette fleur au fond de l’eau ou les graines 
sc murisseut dans l’ovaire. 

La Renoucule aquatique (ran one ulus aqua - 
tills) est une charmante plante qui orne agr6a- 
blenient un aquarium ; au milieu de I’eau, ses 
feuilles sont divisees en etroites lani&res, tandis 
que celles qui sont a la surface se presentent en 
dis'jues plus ou nioins d£coup6s; la figure 5 















repr£«ente ties feuilles a&iennes ct des feuilles 
submerges. 



Fig, 5. — Renoncule aquatiquj. 


Chez une autre plante dc nos eaux douces, la 
forme des feuilles est complete merit modifiee 
par le courant; en elfet, si la Sagitlmre-Flvehe - 
d’Eau {sagittaria sagittifolia) se trouve dans 
des 6tangs tranquilles, elle d^veloppe, au-des- 
sus de i’eau, des feuilles qui ressemblent a des 
filches; si, au contraire, elle est soumise & l'ac- 
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tion d’eaux rapides et courantes, ses feuilies 
submerges ne forment que de longs rubans. 
La figure 0 rep lisente les feuilles a^riennes et 
submerges de la Sagittaire. 



Line plaute exotique. X Anachoru da Canada 
[auacharis canadensis ), olfre un i 11 tcret tout 
particulier dans un aquarium, en raison d’abord 
de son mode de reproduction, et ensuite de son 














































































































































































































































































































































































































acdimatation accidentelle en Europe. Transpor¬ 
ts dans les eaux de la Tamise, probablement 
avec ties charpentes du Canada, 1' \nacharis \ 
a pris, en quelques annees, un dGveloppement 
tr6s-considerable. Cetach6e du fond ties eaux, 
elle peut encore continuer longtemps sa vege¬ 
tation en flottant au gre des vents; et comnie 
une portion de tige seulement sufTit*pour la re- 
produire, il arrive souvent f|u’au bout de quel¬ 
ques inois elle entrave la navigation des ca¬ 
ll aux. 

Plusieurs autres piantes oftVent de I’inleiOL 
dans les aquariums d’eau douce : 

1, Clmragne commune {chara vulgaris)\ 

2, Callitriche printaniero (calliiriche verm ); 

3, Conferees (conferva?), — diverses espfeces; 

4, Fontinale (fonlinatis); 

5, Ilydrocliaris morrene (i InjdrochurU monui raw/); 

G. hentitles dcau o i Lemna (lemna-) t — diverse? 

espfeces; 

7. Lys des etangs oil nenuphar hlanc (nymphmt 

alba) ; 

8. Potamots ou potamogetons, — diverses especos; 

9. Vaucherie (vaucheria)- 

10. Veronique beccabunga (veronica beccabunga) ; 

11. Volant d’eau a epi (mytiophylhun spicatum). 








































ZOOPHYTES 


Les animaux de cette classe se distinguent 
par la simplicity de leur organisation, qui est, 
sous tous les rapports, bien inferieure a celle 
des autres animaux, et par la disposition ou 
^arrangement de leurs parties constituantes, 
qui assez g&feralement ferment, autour d un 
poinj central, (les rayons semblables a ceux 
d’une ytoile; cette disposition leur avail fait 
donner le nom dc Ray on ms. Aujourd’hui on 
leur donne de preference le nom de Zoophytes , 
{animaux-plantes ), a cause de leur aspect et 
surtout de la forme de leurs appendices qui 
rappellent ceux de certaines plantes. 

Ces animaux n’ont ni fete ni membres arti- 
cufes. 
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Polypes et Polyplei'M 


Le Polype est un animal d’une organisation 
trfes-simple : il se r^duit a une esp^ce de sac ou 
poclie contenant un estomac; il ne pr£senle 
qu’une seule ouverture cjui sort i\ tons les 
usages en g6n£ral; cettc ouverture est entouree 
de tentacules qui font bodice de pattes mobiles 
destinies a saisir et & retenir les proies qui le 
touchent et qui peuvent etre absorb£es par le 
polype. 

Ces animaux se reproduisent de deux ma¬ 
nures : par les larves qu’ils jettent an dehors 
et par les bourgeons qu'ils produisent sur eux. 
ils vivent soit isolement, a Fetal errant ou en 
se fixant k des corps Strangers, soit en groupes 
plus ou moins nombreux. t'.eux qui vivent en 
groupes proviennent toujours d’un polype uni¬ 
que, sur lequel ont bourgeon ne d’autres indivi- 
dus, qui eux-meines ont donn6 naissance a un 
grand nombre d’autres se reproduisant £ l'infini 
par bourgeonnements, de sorte que, dans un 
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laps de temps assez court, il s’en trouve des 
milliers fetroitement accolfes. Gfenferalement, ces 
polypes agrfegfes sfecrfetent one substance cal- 

caire qui forme une sorte de tige ou d’axe sur 

* 

leqnel ilssont tous fetalfes,et qu'on dfesigne sous 
le nom de Polt/pier. 

1. L 'Eponge se trouve soit dans l’eau douce 
soit dans la mer. On a longtemps discutfe sur 
sa nature; parrni les anciens, les urns la regar- 
daient commeune pi ante, les autres commie un 

t 

animal; aujourd’hui, V animality de 1‘Eponge est 
admise par tous les savants. Dans la mer, ce 
groupe d’etres encore imparfaitemerit connu se 
prfesente sous la forme d’une masse de tissu le- 
ger, felastlque, de couleur blonde ou roussatre, 
l ou jours adhfe rente k des corps Strangers. 

f 

On connail plus de 300 espfeces d Eponges, 
dont les formes sont trfes-varifees. 

I !Eponge usuelle (spongia imtatissima ) af- 
fecte une forme irregulierement arrondie, gfenfe- 
ralement un peu concave en dessus. 

A Pfetat vivant, les Polypes ou habitants de 

t 

T Eponge sont des espfeces de tubes transparents, 
susceptibles de contraction ou d’extension; ils 
forment une matifere gluante qui s’fecoule quand 
on retire 1’feponge de l’eau. La figure 7 reprfe- 
sente une portion trfes-grossie, qui permet de 
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voir les cellules ou logos de cltaque polype reje- 
tant 1’caa qui a passe par son estotnac et dont 


ii s’est as$iinil6 les matieres nutritives. 



Fig. 7 , — Eponge usuelle vivante. 

2. Le Corail [corallium) a consider^ 
pendant longtemps eomnie une plante marine, 
que les anciens Grecs appelaient Fillede laMer. 
Aujourd’hui, pour tous les naturalistes, !e Co¬ 
rail est une reunion de polypes qui, par leur 
agr^gation, composent un poly pier. 

L'un des plus brillants et des plus renomm6s 
panni ces polypiers, cest le Corail rouge {coral- 
Hum rubrwu) qui, dans la M6diterran6e, forme 




























ties buissons, ties taillis, sonveiU m&ine de pe- 
tites 1'orets d’une belle couleur purpurine sus- 
penduesaux rochers les plus accidents. Chaque 
pied de corail ressemble a un joli petit arbris- 
seau rouge, depourvu de feuilles, et portant de 
dedicates fleurs 6toil6es a rayons blancs, comme 
ces arbres qui, au premier printemps, ont des 
fleurs avant les feuilles (fig. 8). 



Fig. 8. — Corail rouge vivant. 


Le corail est employ^ comme ornement; on 
eu fabrique des bijoux qui soul recherch6s dans 
toutes les parties du monde. 






















































































































































3 . Los Madrepores {madreport?) sont re mar- 
quables par la diversity do leurs formes et par 
l’encroutement calcaire qui enveloppe ton ours 
leur tissu et qui determine la formation ties 
polypiers. On les reconnait aisOnent a leur 
structure GtoilSe (fig. 9). 



Fig, — Groupe dc Madrepore?* 































h . Anemones de mer ou Acfinies [ammonia, 
actinia ). Les poetes regardaient ces fleurs 
vivantes comme les roses da monde des zoo¬ 
phytes, et le nom d 'Anemones , qu’oii leur 
don lie aujourd’hui, est parfaitement choisi; 
elles ressemblent, en eifet, beaucoup plus k des 
Hears qua des animaux. On les appelle aussi 
Artinics, pour indiquer leur structure 6toil6e 
ou radi6e. 

Les Anemones de mer sent des polypes i$ol£s 
qui aflfectent g6n£ rale men t la forme d’une bourse 
cylindrique dont 1’ouverture est bord£e de ten* 
tacules: elles sont charnues et teint^es des cou¬ 
sin's les plus hril (antes et les plus varices. La 
base est,en general, one surface plane, a Faide 
de laquellece zoophyte se fixe, par adherence, 
aux galets, aux rochers, aux plantes et sou vent 
m6me aux glaces des aquariums. 11 est vorace et 
glouton; les animaux qui lombent sur les ten- 
tacules ou qui ne font que les eflleurer sont im- 
mediatenient saisis par ces organes, qui se 
rapprochent, se coutractent ct se ferment pour 
prGcipiter la proie dans la bouche b6ante qui se 
trouve au centre du tlisque; et si cette proie est 
trop grosse pour entrer dans la bouche, f ane¬ 
mone Fenveloppe en projetant son estomac en 
dehors. 
















11 est curieux de voir les garcliens de raqua¬ 
rium r6pandre, a l’aide d une longue baguette, 
de petits fragments de chair ou de viandesur 
les tentacules 6panouies d'une actinie; aussi- 
tot, la jolie collerette se contracte et pousse la 
proie dans la bouchejpuis elle s’epanouit de 
nouveau, balance de tous coles ses p&ales qui 
se redressent et se tor dent en ravivant leurs 
couleurs. C’est la satisfaction du gourmet qui a 
fait un bon repas. 

Quand on irrite VAnemone rousse, elle lance 
sur rimportun l’eau contenue dans sa bourse; 
aussi, en Provence, on lui donne le sobriquet 
de pissuso. 

Plusieurs de ces zoopb^ tes sont bons a man¬ 
gel’; on co fait unc assez grande consommation 

* 

dans plusieurs de nos departements maritimes ; 
en hiver, de janvier a mars, on \end sur les 
marches de llochefort 1 'actinia coriacva; et 
1’ A clinic vcrle (actinia sulcata ), tres-com¬ 
mune dans la Mediterranee, cst rechercli6e par 
les Provencau.x. Ouelques gourmets pretendent 
mfiine que la crassicorne (actinia trassicornis ), 
simplement bouillie dans l’eau de mer, devient 
fermeet appetissante, ct qu’elle a la saveur de 
l^crevisse. 
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Fi". io. — Anemones de mer oil Actinies. 

o 

L’Anemone dt'chiree (a. v id it at a ); 3. L’Actinic parasite (a. parasitica ); 

Le Cubasseau [a. equina); 4< I-’Edwarsie (edwarsia . 
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5. Meduses ou Or ties de mer. lies charmants 
animaux, a ux quels on a donnd mi iiom bieu 
terrible, flottent a la surface de la uier, ou ils se 
presenter)t sous forme de calottes ou d’ombrelles 
transparentes, tantdt d’une limpidit6 de cristal 
blanc, tantdt colordes des teintes les plus ddli- 
cates. 1 Is ressemblent a des champignons de 





Fig, iK— Chrysaorc de G&udichaud* 













































gelatine, d'oupendent des filaments qu’on pour- 
rait prendre pour des radicelles. 

La figure 11 , qui represente la Chrysaore de 
Garnik-hand (chrysaora gaudichaudi ), donne 
une Sd6e des formes elegantes et gracieuses des 
mdduses. Sou ombrelle est une demi-sphere 
raybe de rouge-brun et bordbe de douze grands 
festons, d’ou part un nombre egal de tentacules 
treS’longues, d un rouge vineux. Lc pbdoncule 
est bcrasb et porte quatre larges bras foliaces. 

La Jarvis negligee (tarris neglecta ), qui 
abonde sur les cotes de Franee, est une jolie clo- 
cl lette rougeatre, ornee d une frange neigeuse. 

Lorsqu’on touche certaines mbduses, on 
eprouve une forte dbmangeaison qui rappelle 
celle de 1’ortie; de la le nom d ’Qrtie de mer 
don 116 a ces zoophytes. 

L’une des plus redoutbes, e'est la Med use c//e- 
vehie {cyancea capillata). Son ombrelle, de 
couleur brune, est bibgamment dbcoupbe et 
festonnbe; inaiselle porte une longue chevelure 
Hottante presque diaphane, dans laquelles’etn- 
barrassent les jambes ou les bras des baigneurs. 
La mbduse, effraybe, abandoune alors sa cheve¬ 
lure, dont les (ilaments.font bprouver une sen- 

# 

sation brulante quise prolonge souvent pendant 
plusieurs jours. 









































<>. llydrostatiques. L i figure 12 peat donner 
une idee de la singuli6rc cl 
do cos polypes agroges. 




e.:t asscz 


abend ante dans 


la Mediiei ranee, ou die attaint 


une 


longueur de plus d’un m&Lrc. EHe est fonnee 
d’une colonic de polypes rcmorqu&s par deux 
grandes cloches on vcssics n in plies-cVair. 



Fiy. 12. 


Pray a dipliycs 






































































Echino*lerine» 


Les Echinodermes sont de*3 animaux dont la 
peau, ainsi que leur nom l’indique, est herissee 
de piquants; ce sont les flerissons de la mer. 

On comp rend, dans ce groupe, les 6toi!es do 
mer, les comatules et les oursins. 

1. Klodes de mer ou Astcries. Ces zoophytes 
sont exclusivement marins, ct presen tent, cinq 
bras parfaitement egaux, qui leur donnent quel- 
que ressemblance avec one eloile ou une croix 
d’honneur. 

L’Etoile de mer la plus commune en Europe 
es t \ Aster ie roug ed Ire ( as I erias ruhens ), qui 
recherche les plages sabloimeuses, oil on la voit 

m 

tamper avec prudence et lenleui*, a 1’aide de ses 
bras herisses de sucoirs. Son corps esl soutenu 
par une enveloppe calcaire, composee de pieces 
juxtaposees dont le nombre depasse onze mi He. 

Les ast^ries sont trfcs-voraces; eliesaltaquent 
meme les mollusques pourvus do coquilles. 
L’Huitre, renferm6e entre ses deux valves par- 
















failenient closes, n’est pas a l’abri des atleintes 

i 

de 1’Etoile de mer, qui commence par appli- 
quer sa bouche sur le point de jonction de ces 
valves; puis, au moment ou l’Huitre, pour respi- 
rer et prendre un pen de nournture^entr’ouvie 
I6g6rement sa cojuille, l'assaillante verso a 
l'int&'ieur quelques gouttes d’une liqueur acre 
et mordante qui force le malbeureuv bivalve a 
ouvrir ses ecailles et a se laisser devorer, 

Les asteries habitent gendralement des sta¬ 
tions peu profondes et recherchent avec avidile 
les chairs niortes et les matures anintales cor- 



* 


Fig, i It. — Groupes cTEtoiles de mer. 
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rompues. Par ees deux motifs, dies sont trfes- 
utiles clans Ics aquariums, qu’elles nettoient et 
qu’elles assaimssent. 

2, Comalules. Ces 6tres, aussi 616gants que 
curieux, sont, com me les astdies, pourvus de 
cinq bras; mais ces bras se bifurquent imm6- 
diatement. Leur corps est aplati et prdente une 
grande plaque calcaire en forme de cuirasse. 



Fif;. 14. — Comatule de la Medi ter ranee. 


La Comatule de la Mediterranee (comatula 
mediterranea) est tr6s-r6pandue dans les mers 



















































































































































































































































































































de 1'Europe; elle a environ un metre de Jargeur 
et aiVecic une belle couleur purpurine, tachetec 
de blanc et agr^ablement nuancee. 

3. Ottrsins ou Herksons demer. Au premier 
aspect, les Oursins ressemblent a des cliataignes 
revet ues de leur enveloppe 6pineuse. I Is sont 
renfenn^s dans une tunique calcaire couverte 
de piquants mobiles qui recouvrent et prot6gent 



I'ia. i ?. — Oursin comw<iiMr. 

4 * 
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cette demeure; de la le nom de Ilermom qu’on 
donne vulgairement a cesammaux, Les piquants 
sontg6n6ralemeuttr&s-nombreux ; on en comptc 
souvent jusqu’a trois mi Me. La carapace est 
compos6e d'environ dix inille pifec’s parfaiie- 
uient agencies ensemble, et elle est pereee do 
trous qtii donnent passage k des sucoirs a l'aide 
desquels l’animal chemine ct so (ixo aux corps 
etrangers. La bouche est a mice de cinq denis 
aigues, dont l'Oursin se sect pour dedurer sa 
nourriture et pour sc creuser des trous dc rc- 
traite ou d'abri dans les roefaers les plus durs. 

Sur les cotes de France, on mange Y Oitrsin 
qnmnlevr [echinus granulosusXOursin li¬ 
vid e le. lividus) et 1 T Ottrsin comestible (e. cs ■ 

Ces trois especes sont Ires-communes. On 
pretend que la cuisson lenr domic le gout et la 
couleurde I’cerevissc; dans quelques comrees, 
on les mange a la momllette comine des ccufs 

frais. 
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MOUUSQUES 


Le norn m6me de ces animaux indique leur 
caract&re essentiel : la substance molle do leur 
corps, molUs . 

I Is sont g6n6ralement renfermgs dans une 
coquille, double ou simple, qui acquiert quel- 
quefois la duret6 de la pierre; on Ies appelte 
alors Coquillages, 

Les mollusques aquatiques sont remarqua- 
bles par Y immense vari6t6 de leurs formes, qui 
sont souvent tres-6lo*gantes, et par la beaut6 et 
la richesse de leurs couleurs, qui sont quelque- 
fois tr6s-6clatantes; ils nc le sont pas moins par 
le role important qu’ils remplissent dans les 
eaux et par les ressources que quelques especes 
offrent b. la nourriture de l’homme. 


























































Co(|uitlages <l'eau donee 


1. Anodonles . Ges coquillages, a deux valves 
ou bivalves, sont vulgairement conn us sous le 
nom de Monies d? 6 tang; on les trouve dans le 
sable ou fa vase des corns d’eau, des lacs et 
des etangs, et on les distingue facilement des 
autres inollusques d’eau douce par la supe¬ 
riority de leur taille. Les coquilles sont nacr6es 
a rinterieur et oiTrent extyrieurement une teinte 
noir-verdatre. 

VAnodonte des cygnes {anodouta cygnea) 



Fig. if). — \nodonte tics cygnes. 
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ados valves grandes, pro lbn des el Ifegferes; dans 
le nord de la Franca, on sen sect, sous le nom 


d 'Ecafottes, pour ecrerner le lait. 

2. Mule lies, lies mollusques bivalves, con- 
nus sous le nom de Movies dr riviere, habitent, 
comme les anodontes, les funds vaseux des 


eaux douccs. L’extferieur de la coquille est vori 


uoiratre; 
pou rp res 


l’intferieur est nacre avee des nuances 
, violettes et iris^es. 



Les espfeces les plus i.nportantcs qui vivent 
dans nos eau\ douces sont : 3" la Mulettc dv 
Fdrin ou sinuee (unto sinuatfi ),grand roquilfu ■' 





























































































dont la nacre (St employee pour parures; 2° la 
Mt (kite lit (ora k (unto lit (oralis) ; et 3° la Mu- 
kite des print res (unto pictonun), coquillage 
oblong et mince, qni sert a contenir des cou- 
leurs. 

Ces animaux, dont la chair est coriace et 
fade, ne sont pas mangeables. 

I s produiscnt quelquefois des perles, mais 
d’une valeur bien minime. Pour provoquer la 
formation des perles, il suffit de pratiquer un 
petit trou dans la coquille et de faire une legd'e 
blessure au moll usque; on le depose ensuite 
dans un vivier ou un etang pendant cinq ou siv 
ans. Les essais qui out etc faits a cet egard n’ont 
donn6 que des residuals peu satisfaisants. 

3, Limnees. Les animaux qui appaitiennent 
a ce groupe ne peuvent roster longtemps dans 
I’eau sans venir respirera la surface : its sont, 
coniine les Dauphins et les Phoques parrni les 
m am mi (Ores, obliges de respire r fair atmosphfr- 
l ique. A cet diet, la Limnec se renversea fleur 
d’eau, et rampe, dans eelte position, coin me si 
elle dait a la surface d’une glace. 

La Limnre des efaiu/s (limnea staepudis) est 
renfermce dans line coquille mince, diaphane, 
dont les tours des spires sont assez allonges; sa 
tele est large et aplatie, et sa bouche est munie 
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de petites dents et d’une langue He consistance 
assez dure. Cette organisation lui permet de 
couperet de broyer les plantes aquatiques dont 
elle fait sa nourrilure, 



Kig, iS, — LiinnJedes etnngs. 








































Coqiiillu^ofg niitrina 


1. Rockers . Les coquillages k une seule valve, 
e’est-k-dire d’une seule pi&ce, sont abondants 
dans toutes les mers. Sur nos cotes, les plus 



Fig. ig. — Rocher hcrisson, Nassc rcticulec. 











































































































































































coiimmns sont ]e Hoc her (tniircx). Dans la 
Manchc particuli&rement, le Rocker herisson 
(murex erimteem ) est on grand notnbre sur les 
fucus et les algues. Sa coquille est h6riss£c 
d’excroissances cn fonne de gouttiferes ou dc 
rognons. Ce mollusque produit une couleur 
pourpre. La Xasse reticidee (nassa reticulata) 
avec son appareil perfoi ant entame Lenveloppe 
calcaire des autres mollusques, et fait sou vent 
de grands ravages sur les bancs d'huitres. Sa 
coquille est couverte destriesqui lui donnenl 
1’aspect d’un damier. 

% Venus. Ce noni einprunt£ a la mvthologie 
a ete donn6 a des mollusques qui sont remar- 
quaides par la variety des couleurset 1’Elegance 
iles dessins de lour coquille, 

Les vouus vivent enlerrees dans’le sable. Snr 
noire littoral, notamment dans le .Midi, on 
mange la Clovisse et la Praire. 

La Clovisse ou Venus croisec (venus decussate) 
est abondante dans la Mediterran£e; on la 
mange accommodde aux fines herbes. 

La Praire ou Venus a ven ues (venus ver¬ 
rucosa) est tres-e4inidc des gourmets, qui la 
pnMSrent memo a 1’Hultrc: on lui attribue des 
propnt't^s hygidniques sur les constitutions 
faibles ou d6licates. Ce pre-cieux mollusque a 




































ule 1‘objet cVune notice trfes-intSressante de 
M. Bretagne, ancien magistral. On peut con- 
suiter, dans le Bulletin de la Society zoolugique 
d’acclimatation, ce travail qui est concu dans uite 
pens^e tout a fait philanthropique. 



?> 


Fig. 20. — 

Spondy fas. 


V enus a verrues ou Praire. 

Ces niollusques se fix cm 



les rochers ou les corps sous-marins. Los 
amateurs el collectionneurs aLtacbent un grand 
prix a leur coqiulle qui esth6riss£e de longues 
opines parties de couleurs vivos et varices. On 


on trouve one !>elle espece dans la Mediter- 
ran6e, e’est le Spo7idylG-Picd~d [nr (spoiith/lnx 
yau(eropus ); niais la plus reuiarquable, e’est in- 
contestablenient le Spondyle royal {ppondylm 
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regii(s) qui, pat’ sa beauts et sa raret£, attend 
nne valeur de plusieurs milliers de francs. 



h. Pour pres. Ces coquillages vivent soit dans 
le sable, soit dans les an Tract uosit&s des rochcrs. 
Ills n’ont ni machoirc, ni langue ; mais ils sont 
arm6s d une trompe musculeuse et mobile qui 
leur permet d’entamer des corps tr6s-durs ; 
c’est a l’aide de cet appareil garni de petites 
dents ou slides qu'lls perforent la coquille des 
huitres pour en devorer 1’animal. 

Ces mollusques fournissaient auxGrecs et aux 
Romains la mature colorante, connuc sous le 
nom de pourpre , qui 6tait r6serv6e au manteau 
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des patriciens. La pourpre ties anciens netait 
pas rouge ; sa couleur 6tait d’un violet 6clatant 
nuanc6 de rouge. La ville de Tyr eut, pendant 
longtemps, le monopole de cette teinture. 

On croit g6n6ralement que le coquillage 
connu sous le noin de Ponrpre a teinture on 
Pourpre des leint (triers {purpura lapillus)^ 6tait 
l’une des espfeces dont on laisait usage. On en 
retire, en effet, une couleur violette trt;s-6cla~ 
tante et tr&s-remarquable par ses reflets hlena- 
tres; appliquee sur des etofles de sole ou de 
laine, cette couleur resiste parfaitement a 1’ac¬ 
tion des lessives et a celle des rayons solaires. 



Fig. 2 i. — Pourpre h teinture. 


La pourpre est produite par une glande qui, 
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dans ces demises ann6es, a etc dccouverte par 
Fun dc nos jeunes savants les plus distingu6s, 
M. Lacaze-Duthiers, 1’auteur d'un excellent 
ouvrage sur le corail, 

l)e nos jours, depuis la dccouverte de la 
cochenille et de F6earlate, cette couleur est 
completement abandonn6e. 


CephnlopodOH 


(ie nom, forme de deux mots grecs dont I’un 
vent dire tele ct l’autr epierfs, a etc donn§ a des 
mollusques dont les pieds s’insfcrent a la par tie 
ant6rieure de la tote. 

Les Cepftnfopodes nits de nos mers sont les 
Sec ft cs, lei ('afmars, les Pouf pcs; ils se pre¬ 
sented sous ia forme d’un sac charnu, plus ou 

rnoiiis arrondi ou allonge; ii I'extrthmtS', est 

% 

unegrosse tele avec deux grands yeux, et une 
bouclie armee d'un her dur et tranchant coniine 
celui d’un perroquet; autour du bee s’adaptent 
huit ou dix bras dont la longueur est quelque- 
fois considerable: ces bras sont garnis de deux 






























oil trois rangees de ventouses qui peuvcnt adhe¬ 
rer fortement aux corps metre les plus lisses et 
les plus glissants. 

Les Cdphalopodes sont rusds, vnrnces et 
destructeurs; on les trouve, cn grand nombrc, 
dans l’OcGau et la Mediterranee. 11s pondent 
des oeuls reunis en grappes quo l’on dfcignc 
sous le nom de Raisins de mcr. 

Laplupart dcces mollusquesont, a rintdrieur, 
une pochc remplie d une liqueur noiratre qui 
ressemble a Lencre ordinaire. Pour echappcr 
aux atteintes d’un enneini ou d’un assaillant, 
ils lancent nutour d’eux une pariic de cetie 
liqueur qui trouble ct obscured 1’eau. 

1. Seelies. Les sdches out un sac qui sur 

i% 

toute sa longueur, est horde d une nageoire 
dtroite. 

La See he elegante {sepia elegant) a une tete 
tres-grosse, courte et aplatie, qui portc deux 
gros yeux, et qui est surmontdc de dix bras ou 
pieds, dont huit sont courts, ct deux tres- 
allonges et terminus par une sorte de spatule. 
Dans le dos, se trouve un corps plat, ldger et 
triable, appeld os de sec he , que les oiseaux 
aimenta becqueier, etque les orffevres emploient 
pour polir les iudtaux; cet os pulverise et colord 
en rouge est vendu sous le no in de pm idee de 
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car ail dont on se sert pour nettover les dents. 
Eo(in, c’est avec Eencre de la s6che que Ton 
prepare la sepia de Rome, employee dans la 
peinture a 1’aquarelle. 



Fig. 2 3 . — Sire he elegante et son os. 


Pieuvre on Poulpe vidgaire [octopus vul¬ 
garis). V. lingo, dans Les Travaillcurs de la 
Mer 7 a fait, de la Pieuvre, un animal a la mode. 
Tout le monde en parle, tout le monde veut la 


pressement du public qui, depins plusieurs 
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semaines fixe des regards avides et curieux 
sur un bac contenant une pieuvre. 

Le Poulpe vulgaire a la forme d’une bourse 
ou sac dont l’ouverture est presque entidrement 
fermde par huit cordons etfitds et trds-longs. 
Cette bourse est un manteau qui recouvre le 
corps; les cordons sont les bras ou tentacules; 
et I’ouverture placde au centre de la couronne 
de ces bras est la bouche, Un peu au-dessous de 
cette couronne, setrouvent deux yeux saillants 
dont l‘iris est dord et dont la pupil le est noire. 

Le Poulpe ne respire pas par la bouche, tnais 
par une fente transversale du manteau qu’il ou~ 
vre ddmesurdment et a des intervalies trds-rap- 
proches, pour faire entrer une grande quantile 
d’eau chargee tl air, a rinterieurde ce manteau, 
dans une cavitd ou se trouvent les organes res- 
piratoires formes de deux branchies volumineu- 
ses. < )n voit sortir, de cette ouverture, un gros 
tube qui s’ouvreet se ferine altcrnativement. Ce 
tube sert a la sortie de 1’eau qui a passe sur les 
ramifications des branchies ou et le s'est dd- 
pouillde d’une partie de son air vital; et cette 
expulsion d’une colonne d’eau assez forte de- 
vient, a la volontd de 1* animal, un puissant 
appareil de locomotion; le tube sert, d’ailleurs* 
a rejeter les rdsidus de la digestion* 



















a Pieuvre. 
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Pour l’entrec et la sortie de I’eau. la caviled u 

/ 

manteau qui renferme les deux branchies so 
dilate et se contracte alternativement; ceite 
respiration imprime au sac des mouvements 
scmblables a ceux d’iine pompe aspirante ct 
foul ante, et contribue a donner a F'animal uo 
aspect peu rassurant. 

(let aspect n’est pas modi tie par 3 c regard du 
Poulpe qui est fixe, singulideinent d6sagr&iblc 
et presque fascinaieur; souvent memo, Ic ruse 
cephalopoda en menage babilement l'elfet par 
des clignotements successes qu’H opere en 
rapprOchant les deux paupiercs dc ses yeux 
sai Hants. 

Les tentacules sont coniques, eflilees, ties- 
souples ct Irfes-longues; chez les plus gros imli- 
vidus observes jusqu’a ce jour sur nos cotes, 
dies ne depassetiL pas cinquantc-cinq a soixante 
centimetres. Elies font, a la fois, f office de bras 
el de pieds; car I’nnimal s’en sert pour se craiu- 
ponner aux objets exterieurs, pour saisir et 
reienir sa proie, pour eager et pour rauipcr; 
selon ses besoins, il les roule, les allonge, les 
lord ou les replie avec la plus grande facilite. 
Chaque tentaculcest garnie, sur la lace interne, 
de deux rangs de venlouses qui, a la volonte de 
f animal, s’appliquenl ct adherent aux surfaces 
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les pi us polies et les plus glissantes, ct particu- 
Iterement au corps des poissons, tics mollusques 
et autres habitants de la mer; 1c nomi>ro total 
de ces ventouses s’6l6ve a peu prfes a deux 
mi lie! 

Quand le Poulpe s’cst einpare d’une proie, il 
l'approche de sa bouche pour la d^chirer. 

m 

dette bouche est terribleinent arm6e! Kile 
pr6sente deux mandibules de nature cori)6e, 
trfes-dures et recourses en forme de bee de per- 
roquet, qui se men vent verticalement et qui 
se rapproehent par leur bord t ran chant; el les 
coupent coniine desciseaux et d6chirent comme 
tin crochet aigu. Gen’est pas tout : la langue, 
qui est corneea la partie sup^rieure, est h6riss£u 
de dents recourses et pr^sente, sur les cdt6s, 
trois dents crochues. 

Avec de pareilles armes, le Poulpe ne pent 
etre qu’un animal trfes-carnassier; la mer n’a 
pas d*habitant plus vorace. Blotti ou each6 dans 
les anfractuositSs des rochers, comine un bri¬ 
gand en embuscade, i ! guette sa proie et la 
saisit au passage, ou bien, nageant (rfes-vite, il 
fait une chasse cueurtrifere aux mollusques, aux 
crustacks el aux poissons; dans les cantons quil 
habite, il inspire, d’ailleurs, un tel ellroi que 
les animaux qui Pont vu en embuscade ou en 

























chasse, et surtout ceux qui ont bchappb a ses 
atteintes, s’bloignent des parages qu’ils * re - 
quentaientet font ainsi bprouver, aux pecheurs 
de ces local i tbs, un prejudice sou vent tres-con- 
si durable. 

Get instinct de voracitb et de destruction est 
a la fois si impbrieux et si irrbflbchi, que le 
Poulpc lance avec precipitation ses tentacules 
et en applique les ventouses autour des jambes 
ou des bras des personnes qui entrent dans les 
bas-fonds qu’il habite. Le contact de ces 
anibres froides et modes, qui vous frappent 
com me d’un coup de fouet, est tou jours trbs- 
dbsagrbable; et 1’on a vu quelquefois des bai- 
gneurs complbtement paralyses dans lours 
mouvements par l’effroi qu’ils en bprouvaient. 

En gbnbral, ces attaques du Poulpo, motivbes 
suit par Linstinct de la voracitb, soit par celui 
de la defense, sont pea dangereuses pour 
l’homme; une simple secousse suflit souvent 
pour faire lacher prise a ce vilain mollusque; 
on s’en dbbarrasse, d’ailleurs, trbs-facilement, 
ettrfes-promptement en lui versant, sur le dos, 
quelques gouttes d’amraoniaque ou meme de 
vinaigre. 

On le rencontre habituellement prbsdes cotes, 
a une proi’ondeur de quelques metres seule- 




















ment au-dessotis du niveau des plus basses 
marees; quand il est jeune, il y v it en troupes 
quelquefois assez nombreuses. Quaml il a attaint 
queiques annees, il devient solitaire, et se retire 
dans les failles ou les femes des rochers des 
stations les plus apres ct les plus rocailleuses. 
Dans ces retraites, ou il meurt geueraleinent a 
l’age de cinq ou six ans, il detruit et devote, 
durant sa vie, les animaux qui passent a sa 
portee, ou qui viennent se nMugier sous les 
abris qu’il occupc. Mats, dans nos tners, il no 
paralt pas pouvoir y prendre un accroissement 
ou des dimensions capables d’en faire un do 
ces monstres qui, des la plus haute anliquile, 
out dte Fobjet de r^cits tembles et merveilleux. 

Maigr6 la laideur et 1’aspect repoussant du 
Poulpe, Its habitants de certaiues parties du lit¬ 
toral de la Mediterranee mangent ce moltusqui 
apres Favoir faiL cuire au court-bouillon ou an 
vim La chair alors en est ferine et a le gout du 
homard. A Fetal frais; le Poulpe ddcoupe cn 
lanieres sert d’amorces pour la peche. 

3. L’A i'f/onaute papyraci (argonauta aryo) 
est un cdphalopode test ace, c est-a-clire pom mi 
d’une coquille. Ce gracieux animal, chantepai 
les poeLes coimnc l’embletne tie la navigation, 
se fait reinarquer par scs huit bras ou tenia- 

























cules, garnis tie deux rangees de ventouses et 
formant une couronne autour de la bouche. 
Six de ces bras soni efliles ; les deux autres sont 
plus forts et terminus par une large dilatation 
membraneusc. L’Argonaulesesert desacoquiile 
comme d’un bateau leger, employant ses tenta- 
cules 6troiies coniine des rames qui frappent 
l’eau de charpie cote, et relevant ses tentacules 
dilatees commc des voiles, Au moindre danger, 
il plie ses voiles, rentre ses bras, et descend au 
fond de beau. 



Argonaute naviguant. 


































































































































































































CRUST ACES 


Les crustac6s doivent leur nom a cettecron te 
(crusta) qui leur sert de demeure et d’armure. 
En g6n6ral, ils sont munis de fortes pincesden- 
tel6es et crochues qui constituent de puissants 
engins de defense ou d’altaque. Ainsi arm6s et 
prot6g6s, ils rappellent ces chevaliers du 
moyen age, bard6s de fer et d’acier. Ko~ 
bustes, hardis et destructeurs, ils torment, sur 
la plage ou au milieu des rochcrs, une horde de 
brigands ou de uiaraudeurs qui pillent, sacca- 
gent et dtHruisent sans merci et sans pitid. 
Sou vent rnetne, ils se battent a outrance entre 
eux, pour la possession d’une proie ou d’une 
femelle, quelquefois aussi pour le seul plaisir 

de se battre ; absolument coin me fait 1’born me ! 

■ 1 

mais apr&s ces combats ou batailles, Fhomme 
reste bien souvent all'reusement mutile; pour 
le crustac6, ce n’est qu’une affaire de temps ; 
les antennes, les pattes et la queue, quand elles 
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sont emportees on dechirees, repoussent apres 
quelques semaines de repos. D’ailleurs, a des 
dpoques period iques, il change de peau ou d’ar- 
mure. Apr&s cette mue, il est nu et mou; et, 
comme il a !e sentiment de sa iaiblesse, il va se 
blottir dans un coin ou un trou bien obscur, 
jusqu’a ce que bonne nature lui ait refait un 
habit solide el appropri6 k sa nouvelle taille. 

1. Homard (homarus vulgaris) ; Langouste 
{palinurus vulgaris) iig. 26. Les homards et 
les langoustes peuvent 6tre consid6r6s comme 
de grosses 6crevisses marines \ ce sont les 
grands seigneurs du monde des crustacds. 

Le Homard se distingue nettement de la Lan- 
gouste par sa couleur, son dos lisse, et surtout 
par ses :)inces 6normes; la Langouste a de tras¬ 
ped tes pinces et le dos Gpineux ; ce dernier 
caract^re, vous ne l’oublierez pas, lecteur, en 
vous rappelant que l'empereur romain Tibfere 
fit d6chirer le visage d’un pauvre p&cheur 
avec la cuirasse raboteuse d’une langouste ! 

Sur les cOtes de l’Oc6an et de la MGditer- 
ran6e. ces crustac^s sont l’objet d’une Industrie 
et d un commerce importants. 

L’Anglelerre fait une dnorme consommation 
de homards; les plus forts approvisionnements 
viennent de la Norw^ge. 



































I loniard et 1 -anizoustc. 
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•2. Crabes. Ces crustac6s sont tr^s-comrauns 
sur nos cotes; ils y sont quelquefois telle me nt 
nombreux qu’a mar6e basse on en ti'ouve sous 
toutes les pierres ou dans touLes les touJVes des 
plantes marines du rivage. 

(les animaux sont feroces et voraces ; leur 
lerocite s’exerce memesurleurs semblables. On 
voit quelquefois un crabe, vaincu dans une 
lutte, saisir et d6vorer un plus petit que lui, 
pendant que son vainqueur fouille et d^chire 
ses entrailles. 

be Crabe tourteau ou Po apart [platijcarci- 
nus pagurus) est comtnun sur les cdtes de 
France baignees par l’Oc6an, et vient cn abon- 
dance sur nos marches. Sa carapace est cou- 

m 

verie d'un duvet veloute. Ouand on le touche, 
au lieu de dresser et d’ouvrir ses pinces, il les 
ramasse sous lui ct fait le mort. Dans les aqua¬ 
riums, on voit souventce crabe saisirune moule 
pour la ddvorer; avec l’une de ses pinces, il 
tient la coquille entr’ouverte, avec 1'autre il 
del ache et dechire la chair dc l’animal et porte, 
rapklement ef proprernent, chaque morceau k 
la bouche, absolument connne on le fait avec la 
main. 

On voit souvent aussi un petit crabe a corps 
aplatiet verda'resepiomeneroufuiren longeant 
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la par tie inferieure de la glace d’un grand bac; 
dans sa tnatxhe oblique et saccadee, il semble 
adresser, aux curieux de la galerie, le geste bien 
corinu des gamins de Paris. 



f'ig. 17. — Crabe tourteau. 


3. Crevette ou Chevrette. On eon fond g£- 
n6ralement, sous le nom de crevettes, le Pa¬ 
le mo n a dents de sole [pademon Ferratus ) et le 
Crangon commun {crangon vulgaris). — Ces 
deuxjolis crustaces marins sont transparents, 



































































































































et bondissent avec grace stir le sable, sur les 
plantes ou sur les pointes des rochers. Le Pal6- 
inon occupela partie infdrieurc de la figure 28 ; 
on le reconnait ais6ment a la cr^te dentel^e 
qu il porte sur latGte; c’est cette grosse et belle 
crevette que Ton designe dans le commerce 
sous le nom de Bouquet. 



Fig. 28. — Crevettes palemon ct crangon. 

(les crustac^s sont tr6$-recherch£s dans cer- 
taines villes; a Paris on en fait une grande con- 








































































































































































































sommation. — Malhcurcusement lc Bouquet se 
maintient, depuis plusieurs annees doji, a uti 
prix Ir6s-61ev6. Jadis on vendait, snr les cotes 
do Bretagne ct de Normandie, les crcvettcs 
h i 5 centimes le kilogramme, Les temps sont 
bien changes, pour les c revet tes com me pour 
les luiities ! 

h. Bernard-FErmitc (pngurus bernhardm), 
ou Soldat. tie crustace cst j’un (!es h; bitan Is 
les plus curieux d’un aquarium. 



BjrnarJ-l'Ermile. 













































































































































































































































































On le nomine gen^ralement Bernardd'Er- 
mile , parce quil vit solitaire dans sa coquille, 
coniine saint Bernard dans sa cellule, ou Soldot , 
parce qu’il est comme une sentinelle dans sa 
guerite. II dilitre des autres cmstaces en ce que 
son corps n’est recouvcrt d’un test ou d’une 
ammre que par devant ; le reste, c’est-a-dirc 
la queue, ou mieux la partie posterieure, n’est 
revetu que d’une peau molle ct peu r6sistante. 
Pour abriter cette partie trop vulnerable, le 
Bernard l’introduit dans une coquille vide ou 
il se retranche comme dans une forteresse. 

HahHuellement, il ne s’empaie que d'uneco- 
quille abandonnee ; il prend ainsi un logeinent 
vacant. La recherche de celte habitation est 

# , . 8 „ « j i * * * * * J 

toujours accompagn6e d’incidents (res-curieux ; 

* * * -, v r * m 

c’est alors, en diet, que le Bernard developpe 
loutes les ressources dc son intelligence. 11 Taut 

* _ , . < S , * 

que la demeure soil assorlie a sa taillc, que Pin- 

■ ■ M ib ■ #■ » k * 

tdrieur soit dispose de 1‘acon a ce que la queue 

* 

puisse y etre solidemeni etablie, queTouverture 

* J" - .... 

lui permelte de projeter an dehors sa tele et ses 

bras. Les coquilles en spirale un peu allon- 

« « - «* * 

gee, comme les buccins, les c£ rites, lesrochers, 

# f « . + » # * 'rfi -JT 

prGseulent, a cel egard, de bonnes conditions. 
Les tours des spires facilitent 1’ ad here nee de 
la queue ou de I’abdoinen, qui est gros el con* 
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to urn 6, et qui est terming par des pinces, Mais 
avant de prendre son logement, 1c Bernard fait 
un 4tat, de lieux com piet et detail] e. Si une co- 
quille lui plait a premiere vue, il la saisit avec 
ses pattes etses pinces, ia tourne et la retourne 
dans tous les sens, pour en examiner tontes les 
parties exlGrieures; il proc&de ensuite a la recon¬ 
naissance de l’interieur, avec la prudente me- 
liance d’unbon bourgeois qui va prendre un ap- 
partement a bail. Pour bien scruter cette chain- 
brette contou rnee dans les recoins ou son regard 
lie pent pentHrer, le Bernard y introduit alter- 
nativement ses longues antennes et ses pattes 
dedevant; si elle lui paratt en tous points con- 
forlable, il sort rapidement de sa coquille et 
fait glisser lestement et a reculons son train 


post6rieur dans le nouveau logis pour 1'essayer; 
quelquefois il essaye uu grand nombre de co- 
quilles, avant de se fixer d6finitivement, abso- 
lument coniine on essave des vetements ncufs 
dans un magasin de confection. 

Ges changements de domicile deviennent 
assez frequents, parce quo, aubout d’un certain 
temps, la coquille qui ne s’agrandit pas devient 
genante pour Y animal qui a grossi ct qui se 
trouve alors oblige de se mettre a la recherche 
d’un logis mieux approprie a sa taille. 
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Sou vent les chercheurs sont noinbreux et 
tous ne trouvent pas de grandes coquilles in- 
habilees. lei, la n6cessite fail toi; Ie Bernard 
n’hesite pas a attaquer un coquillage vivant; 
avec ses fortes pinces, il le saisit, arrache et 
devore 1’animal pour s’emparer d’un logement 
qui est ii sa couvenance; e’est le systdme des 
annexions, avec cette seule difference que, dans 
le monde de la mer, il est pratique sans fusils 
a aiguille et sans canons ray6s! Si les coquil- 
lages font d^faut, le Bernard attaque resolutnent 
un confrere, un ami, un parent, etaidi dans 
une coquille plus grande que la sienne, 1’en 
arrache sans pitie, et s’y installe a la place du 
inalheureux d6poss6de qui reste sur le sable a 
la merei des voraces habitants du canton. Oh! 
la mdchante et cruelle bete, s’toie-t-on! Eh 
bien! dans notre monde, les combats des 
homines n’ont presque jamais lieu pour un objet 
aussi important; il s’agit d une maison! 

On trouve souvent, sur le littoral de nosmers* 
la coquille du Bernard orn6e d’une jolie an6- 
mone> VActinic parasite (actinia parasitica) ; 
il en est de meme dans les aquariums, et Ton 
peut dire que la ou s’6tablit le Bernard, s’etablk 
aussi FAn^monei 

Le zoophyte et le crustac6 vivent en parfaite 













































intelligence; il para it meine qu’il y a entre eux 
reciprocity d’alTectioo. L’on a vu, cn eflet, un 


bernard qui, oblige de changer de logis, enle- 
levait d6licatcment sa bien-aim6e pour la placer 
sur sa nouvelle habitation. D’un autre cote, 


1’on voit quelquefois l'angnione quitter uueco- 
quillc abandonnec, pour aller se fixer sur celle 
d’un bernard. Les an6mones menent habituel- 
lement une vie Ires-cahne et tr&$-s6dentaire; 
la parasite, au contra!re, aime Ic mouvemew et 
I’agitation, carsoncompagnon, quoique erinitc, 
est un vagabond qui court dans touies les di¬ 
rections, qui engage des combats meurtriers, 
et qui grimpe sur les roebers les plus uscarpes, 
entrainant avec lui son anemone toute eche- 


velee; mais il connait scs gouts, et semble lie 
dormer ce job refrain : 




Oui, pour qu'un sentiment dure, 
11 faut lui donner voilure. 
































INSECTES D’EAU DOllCE 


Les insecles constituent une par tie conside¬ 
rable et int^ressante dn r£gne animal; ils sont 
rApaiulus par lout aulour de nous, sur la terre, 
dans I'air et dans les eaux. 

I.a plupart de ces petits etres subissent des 
metamorphoses avant d’amver a leur etal par- 
fait. A la sortie de 1’ceuf, l’insecte ressernble 
a un ver : c’est la farce; celle-ci deviant, au 
bout d un certain temps, ni/mphe ou chrysalides 
et garde, dans ce nouvel 6tat, une immobility 
complete; puis I’insecte apparait sous sa tonne 
definitive. 

Dans un aquarium, ces petits 6tres n’offrent 
lien de remarquable par leurs couleurs; mats 
ils sont iuteressanls par leurs formes, leurs mou- 
vements et leurs nucurs; ils rendent d’ ail lours, 
quand ils sont a Fbtat de larves ou d’insecles 
parfaits, d’importants services en devorant les 
dytritus dcs matures \ 6g6tales et animales. 



































!. \! Hydrophile brim (hydrophilns pi re us ) 
est le plus grand de nos insectes aquatiques; 

r est lneme bun des 



Fig. 2 ). 


plus gros coleopt6res 
de France ; car il at- 
teint quelquefois 3 
centi metres de largeur 
et h de longueur. 11 
est noir; ses 61ylres 
pr6sentent trois lignes 
longitudinales enfon- 
c6es et marquees de 
petits points. II nago 
l)ien, eu faisant mou- 
voir ses longues pat- 
tes, non pas siniulta- 


n6me.it, mais 1'une apres rautre. 

Get insecte 6chappe souvent a la main qui le 
saisit, on enfondant dans la peau, qn’il peicc 
jusqu’au sang, unc pointe aigue dont sa poi- 
trine est ann6e en dessous. 


II est curieux de voir l’hydrophile faire sa 
provision d'air. Quand sa tete est liors de l’eau, 
des bulles d’air s’engagent dans les antennes 
qui forment tine esp6ce de gouttiere, etgltssent 
sous le corps ou el les sent retenues par des 
polls lins et semis a l’orifice menie des organes 














































































respiratoires. En eel 6tat, l’insecte semble re- 
v6tu d’une robe d* argent. 

La manitire dont rhydropliile prepare le ber- 
ceau de sa proggniture est bien pins curieuse 
encore. Si, vers le mois d’avril, on met quel— 
ques-uns de ces insectes dans un bocal conte- 
nant de l eau douce et fjuelques plantes aqua- 
tiques, leur accouplement s’opfere rapidement, 
et, au bout de quelques jours, la femelle s’ac- 
croche sousune feuille qu’elle recourbe et oil elle 
file une coque demi-circulaire danslaquelle elle 
depose ses ceufs, en les groupant sym6trique- 
ment; d&s que la ponte est lennin^e, elle fait do 
nouveau agir ses fi litres pour fermer Ja coque, 
qui se tennine aims en pointe recourbte. Puis, 
comme la nitre de Moi’se, elle abandonne ce 
precieux berceau, en le laissant flotler a la sur¬ 
face de l’eau, mais aprts avoir pris la precau¬ 
tion de le fixer a une feuille et de Ie munir d’une 
esptce de comeafaide de laquelle il peut s’ac- 
crocher aux corps flottants. 

Au bout d’une quinzaine de jours, les petiies 
larves tclosent et restent pendant quelque temps 
attachees contre leur berceau; puis Giles devien- 
nent agiles, grimpent sur les tiges des plantes 
aquatiques el dtvorent les petits mollusques a 
coquille mince, lels que lymntes et pbyses. 
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Dans un aquarium, il esl tres-iucile ilc con- 
server des hydrophiles en les nourrissant avtc 

* f 

des ieuilies de salade. 

i 2. hytique (dytiscus). be Dytique est noir, 
avec corselet ordinaireiuent cendre en dessous; 
son corps plat, ovale, arrondi vers les extre- 
mites el taill6 en biseau sur Jes bords, rcinplil 
les meilleures conditions possibles pour lui per- 
me tire de nager et fend re l’eau avec unc grande 
rapidity (fig. 30). Get insecte, irfea-vorace, 
poursuit tons les etres vivants qui sent autour 
de lui et d,6chire toul'ce qu'il pent saisir; e’e^t 
le requin aife des caux douces. 

J’ai conserve pendant plusieurs annees des 

dytiques dans des bocaux de 
verre contenant de l’ean de 
riviere et quelques tiges de 
pi antes aquatiques, cn les 
nourrissant, soil avec dc la 
viande erne, soit avec des 
colimacons nus on depouil- 
16s de lenr coquille; ils a- 
vaient inetne pris l'habitude 
de vena* chereher leur proie 
a a bout des doigts. II faut 
avoir !e soin de couvrir leur prison avec un 
morceau de tulle, de gaze ou de toile metalJi- 



Fig. 3o. 
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que, parce quo la. unit ils sortcnt souvent do 
I’rau ct s'envolent. 


IMusieurs esp&ces do dvtiquis, ct particuli6* 

m 

rement le Dytiqxe horde* sont tres-impression* 
nables aux influences atmosphdiques. Selon 
1’dat du del, ils occupent, dans leur prison, 
des stations plus ou moins elevees, et peuvent 
alors devenir des baromeires vivants. 


La larve du Dytique 
formde de 12 seg¬ 
ments, dont le der- 
nior porte deux ['ran¬ 
ges servant a puiser 
Pair a la surface de 
I’eau. La tele cst de- 
pritn6e et prdsente des 
mandibulos a crochets 
Ir6s-acer6s; les pa ties 
so n t * assoz dd v e I o ppe es 
el gavnies de deux Qu¬ 


est nue, trds-allongdc. 



Fig. 3i. 


gles aigus. Avcc dc pared les armes, la larve est 
necessairement trfes-vorace ; C3lle se nouri it, en 
diet, de proies vivantes (fig, 31). 

3. Tourniquet on Gyrin (yyrinus ). Les gy- 
rins sont de julis petils in sec les noire, a reflet 
bronze, qui sc rdunissent ordinalrement en 
troupes »assets noinbreuses a la surface de I’eau. 
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On les designe vulgairenient sous Ic nom de 
Tourniquets, parce qu'ils out 1’habitude de tour- 
noyer sans cesse et de d6crire dcs courbes et des 
cercles avec une trfes-grande rapidity, 

Le (jt/rin nag our (gyrinus natator) est uni 

, petit insecte de h millimetres au 
plus, d’un noir tr^s-b rill ant, et 
pr6sentant, stir la longueur de 
ses elytres, des points enfoncls 
et rdgulierement alignes (fig. 32). 
Ses yeux sent divises en deux 
parties; par l’inferieure, il voit dans l ean les 
animaux qui peuvent lui servir de proie etceux 
qui sont ses ennemis; par la partie snperieure, 
il apercoit les oiseaux insectivores qui lui font 
la chasse. Horn; de la double vueei d’une agilite 
remarquable, il sail eehapper a tous les dangers. 

Dans un aquarium de fantaisie. il procure 
aux enfants les amusements les plus recr&itifs. 
Apr^s avoir ddcrit quelques com bes en nageant, 
il se tient immobile a la surface de l’eau; si on 
approche la main, il senfonce imm6diatement. 
Si un poisson ou un dytique le poursuit, il saute 
hors de l eau et se sert de ses ailes pour se re 
fugier dans une cavite de roclier ou sur les 
feuilies 6merg6es d’une plante aquatique. Enlin, 
si on parvient a le saisir avec les doigts pour le 






































poser a lerre ou sur une table, il cherche a s’e- 
chapper en sautillant; a cet effet, il peut arc- 
bouter rextr£mit6 du ventre sous celle des 61y- 
tres et se d6bander ensuite comme un ressort, 

Dans sa prison de cristal, on le voit quelque- 
fois, quandil ne peut se soustrairealapoursuite 
d’un ennemi redoutable, laisser 6chapper de son 
abdomen une humeur blancliatre et liuileuse 
dont 1’odeur fetidc excite la repugnance et le 
d6gout. 

l\. Hotelier ou Notonecte (notonecto ). (let in • 
secte, qu’on nomine vulgairement Hotelier, Pit- 
noise d ean , nage rapidement, renvers6 sur le 
dos, a l’aide de ses longues pattes post6rieures 
qui sont garnies de poils raides et qui, en cet 
£tat, font roffice de rames (fig. 33). 

Tout son corps est convert d’un duvet trds-fm 
qui empri sonne une s6rie de 
petites Judies d’air, en sortc 
quel insecte dans 1’eau sem- 
ble 6tre envelopp£ d un 16- 
ger fourreau d’argent. T „ „„ 

. rig. S3, 

Quand on saisit sans pre¬ 
caution un notonecte, il pique lortement la main, 
et laisse dans les chairs une liqueur irritantequi 
fait ressentir une douleur assez vivo, mats de 
courte dur6e. (Voir les figures demure la table.) 




























POISSONS 


Quant! on voit les 7/10 de la surface de la 
terre converts par les eaux, on est lente de 
croirc quo noire globe a etc cre6 surtout pour 
les polssons. (!es animaux, on ell’et, sent les 
habitants de l'eau par excellence; iIs y ferment 
tin nouibre considerable d'espeees qni, pour la 
plupart, fournissent a raliinentaiion publique 
de precieuscs ressources. 

Les poissons souL ies botes les plus varies, 
les plus vifs et les plus brillants d im aquarium ; 
ils y occupent toutes les stations, soil au fond, 
soil entre deux eaux, soil a la surface; les uns 


se tiennent isoles, d’autres se reunissent en 


groupes nouibreux; il y cn a qui circulent dans 

4 

tou.s lessens; d’autres, au contrairc, no quit tent 
que rarement le sable du fond ou restentblottis 
soil dans les trous et les anfractuosites des ro- 




























chers, soil clans les toufles des planles aquati- 
ques. Imi general,leurformeest svelte, gracieuse 
et allongee ; its ressemblent alors a des fuseaux 
elites ou a des navettes qui glissent dans l’eau. 
Par I’^legaiice et la richesse de leur parure, ds 
rap pel lent les plus beaux oiseaux et les ]»lus 
brill ants papdlons; les rougets sent \ el us de 
pourpre; les maquereaux et les Uauraries ont 
racial du rubis, de I’gmerautle et de la topaze. 


Poinsona <U? m«*i* 


1. Le L'hevul muriu ou Hippocumpe t't nez 
court {hippocampus hrerimstris) . Dan ; un aqua- 

jium, ce joli petit animal lixe tous les regards 

* 

par la conformation dc son corps, ilont la panic 
supei ieure presente quelque ressemblance avec 
l'encolure d un cheval, et par le niouvement vi- 
bratoire de sa nageoire dorsale, qui parait jouer 
le role d’une lielico de bateau a vapeur. 

Quaml il i'.age, il se maintient dans une po¬ 
sition vertical? f la tete et le museau en avant, 
pour fureter et explorer les moindies replis des 
planles marines, les trous et les crevasses des 
roc hers. 
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La nageoire caudale ou queue est gr&le et 
susceptible de s’enrouler autour ties tiges des 
plantes et des zoophytes, comme la queue de 
certains singes autour des branches des arbres- 


Fig. ^4. — Cheval marln ou Ilippocampe. 



elleest d’ailleurs toujours prole a saisir tons les 
corps qui sont a sa police et qu’elle peut cm- 
brasser. Lorsque deux hippocampes se rencon- 


trent. ils entrelacent souvent leurs queues 
ont ensuite beaucoup de p.eine a so sgparer. 















































































































































































































































2. La Pie ft 'at ic/ie et la Urn andelle (fig. 3 5 j 
font partie d’une nonibreusefamillede poissons 
a laquelle appartienneiu le Turbot , la Barbue % 
la Sole , et autres Pleuroneeles. Chez ces ani- 
maux, le d6velo ( >pement ou l’accroissement se 
fail horizontalement. I/un des flancs est g6n6- 
ralement tres-color6, fautre qui repose habt- 
tuellementsur le sol est Mane, Les pleuroneeles 
out 1'instinct d’agiter le sable et de s’en recou- 
vrir dans le but de se soustraire aux influences 
extremes qui leur sont nuisibles et de dissl- 
muler leur presence a leurs ennemis, 

Cos poissons prennent quelquefois un ac- 
croissement considerable et des proportions co- 
lossales, Je me bornerai a rappeler a cet t'gard 
l’histoire de ce Turbot monstrueux , p£ch6 du 
temps de l’empereur Domitien, et qui fut cuit 
dans un vase fait expres, sur un dee ret du Sinai 
assemble pour en deliberer! 

Juvenal, du reste, a immortalise le Turbot 
dans une satire ou il assemble le S6nat romain 
pour deliberer sur une grave question, cede de 
savoir a quelle sauce sera mis le Turbot envoye 

a ( ’ esar! il v a, dans cetle satire,une phrase qui 

# 

peint bien la bassesse de tousles temps de ser¬ 
vitude : (< Ipse capi eohtit; le poisson lui-meme 
voulut efre prisl » 








































Plie tranche ct. Limanddlc. 
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Roussette ct Vieille dc mer. 


























































































































































































































































































































































































































































































































3, — Roussette et \ iedle tie mcr. Ce der¬ 
nier poisson octnpe la partie inftineurc do la 
figure 36. 

Le Squale Rousselte {sqiialus calulus) est 
design^ vulgairement sous les notns do Roussette 
t 'ujree , de Chien on ('hat demcr , de i 'ache de mcr , 
etc... — Le poisson produit, dans un aquarium, 
beaucoup d’eflet par ses dimensions, sa forme 
allong^e, et sa peau mouchetde do points on 
taches roussdtres. Sa tote est depnniee, et la 
bouclie qni se trouve au-dessous se prescnte 
sous la forme d’une longue fente transversale. 

La chair de cc‘poisson n’est pas recherch6e t 
parce qu’elle est dure, ct parce qu’elle a une 
saveur ranee et une odeur musquee peu agta¬ 
bles. Alais sa peau sert a polir les ouvrages en 
hois, en ivoire, en indtal, et a couvrir diflferents 
meubles; elle est connuedansle commerce sous 
le nom de peau de chien tie mer f de peau de cha- 

m 

grin . 

La Pioussette a une gueule moins formidable- 
ment armee que cede de beaucoup d’autres 
squales, Mais elle se d&lend en enlacant le bras 
du pecheur qui la saisit et en le frottant rude- 
ment avec les rugositfs de sa peau qui agissent 
comme une rape. 

En g£n£ra1, les jeunes des squales 6closent a 






























l’iiH^rieur de la femelle; il en cst toutautrement 
cliez la Roussette qni, vers la fin de l'automne, 
pond des ceufs ftcondes; ces ccufs (fig. 37) 
affect ent la forme de bourses d’une texture 



Fig. 3y. — CEufs de Squale, 

4 

resistante, qiti ressemblent a depetits sacs car¬ 
ies, de cuir brun, pourvus aux quatre angles 
de longs filaments : au contact de l’eau, ces ap- 
pendiccs filament-tux s’enroulentsureux-memes 












































































































































































































































et amarrent chaque bourse aux plantes marines 
ou a quelque corps stable, de manifere a ce 
qu’elle ne soit pas en'rainec par les courants. 

4. \ ieil/e de mer on lab re [labem). ! >n dfesL 
gne vii Igairement sous le norn de l ieilles de mer 
plusieurs poissons du genre des Labres, parce 


qtie la conformation da letir museau leur domie 
one physionomie vieille. Sur les cutes de Nor¬ 


mandie ct de Bretagne, on les appelle aussi 
l 'vacs, ('/-abates et Car pcs de //ter. 

Ce genre ren ferine un grand iiombre d’es- 


pfeces ({ui sent recherchfees pour les aquariums 
en raison de Ieur forme elegante, de leurs cou- 
leurs variees et de leur agilite remarquable. II 


y en a dont la teinte gfenferale est d’un rouge 


nuageux, avec raies jaunes, bleues et rouges; 
d’autres dont la tele est rougeatre, le tlos cou * 
leur de plomb, les cotfes jaunes, les nageoires 
anale et caudale bleuatres et bordfees de noir. 


5. Spinachte ou iipinochc qaitize epines {pas 


teras teas spin 




iff* 





La Spinachie connue aussi sous le’ nom de 
rp-amle Kpi/ioche de mer, est abondante sur les 
cotes de l’Oefean, notamment en Hollande, ou 


I on en prend de trfes-grandes quantitfes soit 
pour fumer les lerres, soit pour fairede 1’huile. 
Dans les aquariums, ce poisson offre beau- 




























coup d'interet par beiegance de se.s formes, p 
LagilitGetla gracieusete de ses 


mouvements, et surtout par les 
soins qu’il prend pourproleger 
ses ecu Is et ses jeunes. 

A l'gpoque tie la pontc, la 

Spinach ie precede a la construc¬ 
tion de son nid, en appropriant 
ties herbes marines qui couvrent 
one portion de rocher convena- 
blement abritce. La femelle y 
depose ses «?ufs; le male les 
recouvre en suite avee des her¬ 
bes detachees et flotiantes qu’il 
relie ensemble au moven d’un 

i-l 

long hi. Pendant environ trois 
remaines, sa surveillance esl 
incessante autour do cc nid : il 
nc s’en eloigne un peu quo 
pour repousser It’s poissons qui 
s’en approchent de trop pres. 

II est curieux de voir ce jol 
petit animal s’elancer avec ar- 
deur, 1 touche beante et 6pincs 
herissees, sur uue baguette que 



Lon introduit dans le voisinage Fig. 38 . 
du nid; il la mord avec fureur. Au mometi 
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de 1’ecEosion, l.es jeunes sortent des herbes 
par centaines et se rgpandent dans toutes les 
directions. Au milieu de leurs fokUres 6bats, 
ils vont eflleurer les corolles des anemones 
dont la beauts el rimmobilitd ne peuveut leur 
inspirer aucune crainte. — Pauvres petites 
creatures! Ces jolies Hears, dont Fapparence 
est bien trornpeuse, eontractent et rapprochent 
avec vivacite les peiales de leur corolle, et en- 
gloutissent tout ce qui les a touchees! Cepen- 
dant, la Spinachie continue ses soins assidus 
pour proteger le nid, tantqu’un seul desjeunes 
est vivant. 


^oi^sonw (I’eflU tlotii'e. 


La mer est beaucoup plus riche en poissons 
queles eoux douccs, car on connait aujourd’hui 
au moinstreize mille especes de poissons, parnii 
lesqueltes le dixifeme au plus habit® les lacs et 
le^ cours d’eau, Abus, par compensation, tous 
les poissons d’eau douce, a part une scale excep¬ 
tion, sont comestibles et (ournissent des pro- 
duits recherches par la consoniuiation, 

Le seul poisson qui iasse exception, cost 
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YEpinoehe (gastcrosteus ), cejoli petit animal si 


vif, si agile, qui habile nos ruisseaux et qui 
redresse souvent les opines dont son cor [is est 
armd. La presence do ces epines Ini a fait donner 
le nom qu’il porte, et les denominations vul- 


gaires <X Eping lot te, Pleat , Save tier , etc... 
Mais, si cet elre tout chetif ne donnerien a 1 



tomac, il donne beaucoup ala reflexion, et bien 
des gens trouveront en lui de bons et salulaires 
enseignements. V ccs precieuscs qualites, il en 
rdunit une qui est ici trfes-essentielle, celle de 

i 

faire les ddlices d’un aquarium. 

Si, au printemps, vers le mois de mai, on 


place des Epinochettes dans un vase de verreou 
un petit vivier transparent contenant de I’eau 
douce et quelques plantes aquatiques, on verra 
bienioL Vun de ces jolis petlts etres changer de 
couleur et prendre un 6clat tout parti culier; les 
parties du corps qui sont habituellement pales ct 
presque terries, deviennent d'un bleu bien colore 
Qu d’un rouge cramoisi; e’est un pretendu qui 
revet son habit de noce. 11 choisit alors des brins 
d’herbes ou de racines trds-tdnus, et en forme, 
entre les tiges ou les branches d’une plante 
de son habitation, une boule dont il a englud 
et eulrclacd toutes les parties, et dans laquelle 
il pdndtrc par le milieu, en la traversant de part 

































eu part pour faire deux ouverlures; puis, il 
approprie coiifortablement l interieur de cctte 
espfcce de maiichnn, a l’aide des mouvemenls de 


son inuseau, du jeu de ses Opines et du (Volte- 
mem de son corps, Ce manchon, c’est le nid 


rjui doit recevoir les cents des femelles et qui 

# » 

doit servir cusuile a l’eclosion des jeunes. l>ans 
rarrangement de ee clKiniianl herceau, le lmile 
a i’attention delicate de n’y iutroduire que des 


brins tr^s-souples, et particulierement les fibres 

les plus duliees des conferves, alin de le rend re 

# 1 # ' 

sox eux et moclleux. L’Kpinochette sail parfai- 

# 

tement que 


m 

H fact, de nos jours, 

Loire r les amours 

W 

Dans la sole on le velours. 


(les prepara til’s tenuities, fheureux propne- 
taire exalte encore la riehesse c t la vivacite des 
couleurs de sa parure, et se met a la reclierclie 
d’une compugne. II se rend alors au milieu d’un 
groupe de femelles, fixe son clioix surfune de 
cel les qui paraissent etre disposees a pondre, et 
fen con rage par ses prevenances et. ses ngacc- 
ries a le suivre vers son nid. L’epi 
qui est fobjet de celte preference, s’empresse, 
en general, de se rend re au desir du male; 
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celui-ci, pourtant, rencontre quelquel'ois une 
cerlaine resistance, car dans le monde des epi- 
noches il y a aussi des coquettes. Mais alors, 



1 ig. >)(_>. Kpinochette cl son nid. 

il saisit la recalcitranto par une nngeoire, l’en- 
tralne et la fait enlrer dans le nid, ou il la 
surveille, en se tenant au dehors, jusqu’a ce 
qu elle ait deposd line portion dc ses ceufs, 
Au bout de deux on trois minutes, Ja femelle 
sort par la seconde ouverture du nid, et le 
male y entre pr6cipilaninie»t; il frfitiJle, s'agite 

fi 
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et glissea plusieurs reprises sur les oeufs qu’il 


feconde. 

Pendant plusieurs jours cons6cutils, lo male 
ram^neau nidlafemelle (jul v complete sa ponte, 
on bien va chercher d’autres i'emelles, d<mt les 
feuls re unis forment unc masse assez considera¬ 
ble : il a le soiu de fecondcr ces ceufs au fur et 


a mesure de chaque ponte, 

<uand le berceau lui parait convenablcmcnt 
garni, il s’etablk en sentinelle vigilante a rou¬ 
tine de Tuite des portes, aprbs avoir cu le soin 
de fenner L*autre; cette precaution est n6ces- 
saire; car, seul, il ne pounait garder deux portes 
ouvertes, repousser les ennemis du dehors qui 
se prdsentent pour entrer dans le nid etdevorer 
les oeufs. Aussi d£vou6 a sa progeniture qu il 
etait tout a l’hcure empress6 aupr&s de ses fe¬ 
rn el les, ce riche pacha reste seul, absolument 
seul, pour garder leprecieux depot: lesfemelles, 
apres la ponte, reprennent leurs 6bats ct vont 

r 

folatrer dans toutes les directions. Lfcpino- 
chette, qui ne devient pacha que par nGcessitd 
et momentan&nent, est, en realite, un bon mar 
pot-au-feu qui reste chez Ini, qui be ice les en- 
fants, qui leur domic au besoin le biberon, pen¬ 
dant que Madame va sc promener et folatrer au 
dehors* 
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Dans cette surveillance active et incessante, il 
ne se borne pas, en diet, a garde r les eeufs, il 
en favoriseencore I'incubation oul’6closion, par 
des courants qu'il provoque en agitant ses na- 
geoires, a Tenure meine du nid, pour renouve* 
ler l’eau k i’int6rieur. 


Au l)out d’une douzaine de jours, I'&dosion 
commence etlesjeunes epinochettes sortent du 
nid en nu6e$ aussi nomb reuses que cel les de ces 
insectes cphemeres a peine saisissables a l’oeil; 
dies semblent etre fades decristal, et etre sou- 


tenues par un l£ger balion diaphane. L’heureux 
pere paraU content et satisfait; raais il est trop 
inquiet pour jouir d’un bonheur complet. Ses 
enfants, en elTet, ont, com me tous les jeunes 
poissons sortant de l’ujuf, une diorme pocbe 
ou v^sicule appendue au ventre; cost leur sac 
nourricier pendant le premier 4ge, Cesac, pourvu 
d’abondantes provisions, est lourd et ne laisse 
pas aux nouveau-nes qui le portent assez d’agi- 
lite pour pouvoir Gchapper a la poursuite des 
insectes ou des poissons carnassiers. Aussi le 
bon pere surveille-t-il tous leurs mouvements 
avecla plus tendre sollicilude; il ne les perd 
pas un instant de vue, el les ramkne pres du nid 
quand ils s’en doignent. 

Jeunes gens qui lirez ces lignes, n’oublicz 
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jamais le nid de lEpinochette; il vous rappel- 
I era que lajeunesse est enlouree do perils etde 
dangers, etque, pour lcs eviter, il ne faut jamais 
s’Eloigner de la maison palcrnelte, ou s'allran- 
chir de la tutelle d’un bon p6re. 


Dans les aquariums d'eau douce, I on peut 
observer lous les incidents dc la ponte et de la 
nidification de plusieurs autres especes de pois- 
sons; je me bornerai a citer ici : 

J" Le Chabot com/nun {cot ins c/obio) , petit 
poisson de 1.0 a 12 centimetres de longueur, 
qui se tteut habituelletucnt sous les pierres ou 
dans les toulles d'herbes de nos eaux vives. 


Vers le mois de mars le chabot organise sou 
nid sons une pierre, et surveille avec la plus 



sollicitude les amis 


lecondes et ensuite 


les jeunes nouvellenient (jclos. 

2° La Truite (trulta) qui, en hiver et quel- 
quefois ineme au commencement de l’automue, 
creuse des trous dans le gravier pour \ deposer 


ses epufs et les recouvre des qu’ils sout lecondes. 
3° La l* ere he com mune ou de riviere {//era/ 


ffttviatilis ), (jui charme Fail par I'agilife et la 
gracieusete de ses mouvements, et qui, au prin- 
temps, enroule ses oiufs sur les piantes aqua- 
tiques, sous forme d’une nappe qui resseuible 


a une jolie guipure. 
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Les maminiferes, ainsi que leur nom 1’jndi— 
que, sent ties animaux a mamelles e’est-a-dire 
allaitant leurs pelits. (Test parmi eux que 
riiomme rencontre les animaux les plus grands 
du globe, les plus utiles et les plus necessaires 
a ses besot ns. 


1. 1/aquarium pi&seiile en ce moment un 
lnammiiere aquatirjue des plus interessants, 
c’est 1c Phoque c.ommmi {phocu ritulina ), que 


Ton designe vulgairemeut sous les no ms de 
Loup muriri et de Veau marin. 

Jack, qui est le seigneur et niaiire du bassin 
de la cascade lumineuse, est un chanuant ani¬ 
mal, dont le corps, arroudi et allonge, ressemble 
li celuid’un poisson; ilen dilVere, loutefois, par 
une fourrure soyeuse, par une tete orn6e de 
longues moustaches et de deux beaux yeu\ ve- 
loutes et limpides, aussi doux que cenx d un 
enfant; mais il sen rapproche par la forme et 































]a nature <le ses quatre mernbres, tous convcrtis 
en rames ou n a geo ires. 

I! nage el plonge tres-bien, el cbanne tons 
ses visiteurs par cles Evolutions qu'il execute 
avec beaucoup de grace, d’agilitEet d’Elegance. 
De temps en temps, il vient sc placer el s’allon¬ 
ger sur un rocher plat, qu’il pent atteindre a 
l’aide d’un plan incline; ses allures sent alors 
moins gracicuses et memo pEnibles : car il sc 
traine plutdt qu’il ne marche, ct ne pent avan- 
cer et surtoutsehisser sur la plate-forme qu’au 
moyen de sauts peliis et frequents. Quand on 
Etend la main vers l’interieur du bassin, ou 


quand on 1’appelte, il arrive immEdiatement cn 
nageant, ct se tient presque debout sur les ro- 
cliers de la galerie, pour voir de plus prEs et 
llairer Pobjet qu’on lui present©; son regard 
alors est tr&3-expressif. Jack aim© passion uE- 
nient Ie poisson IVa:s. Cost en lui donnant 



chaquejour de petiles soles, que son 
et attenlif gardien Klie i’a apprivoisE en peu de 


temps. 

Quoique le rEgime du phoque en libertE suit 
principalement animal, car il consisie en pois- 
sons, inollusques et crustacEs, ce regime est 
modifiE par la domestication ou la captivite; le 
phoque alors mange des fruits et d’aulres ma- 

























tteres vegetates, et nteme du pain mouille. 

m 

Le gracieux mammitere a un cri tites-doux; 
il sembie quelquefois pnmoncer les svllabes 
pa-pa, ma-ma. Les charlatans, toujours trfeg- 
habiies it lirer parti du moindre incident pour 
abuser de la credulity du public, exponent dans 
leurs menageries ainbulantes ties phoques qui, 
disent-ils, appellent papa et martian , on bien 
demandent da cafe , des gateaux! 

2, Lc M arson in {delphinusphoccenu) (fig. AO) 
est une esp£ee de Dauphin. Ce inamiuifere qui 
est abondant sur nos cotes, n’est ni dangereux, 
ni farouche ; on ie voit souvent, r&inien troupe 
d'unedeini douzaine, folatrer a lasurfacede l’eau 
sous les jcux des pOchcurs et des haigneurs 
qui le reconnalssent aisdnent a son museau ar- 

rondi, ii ses nageoires courtes, et surtoula son 

■ 

dos noir et a son ventre blanc. Mais lien n'est 
plus inleressant quc les fen idles allaitant leurs 
petits; dies se servent do leurs nageoires pour 
les serrer coritre elles, cn ayant la precaution de 
nager surlc ilanc pour lour permettrc de leuir, 
a !a surface de 1’eau, leur tete au sommct de 
laquelle sent places les events qui seivent a la 
respiration. Sons Penn le marsouin ne pou trait 
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NOTE 


t.rs fi:ures IS et o9, et cedes des insectes aqua 
tii 'ks ont et6 gravies sur des dessii s faits cfuprrs 
nature. 

Tontes les ant res soul empr unties k quelques-uns 
des beaux livres de la librairie Bichette, savoir : 
1‘Histoire des Pfantes, par L. Figuier; la Vie et les 
Mann des Ammanx, par le m6me auteur; le Monde 
de la Mer, par A. Fr6dol; les Plages de la Mer, par 
A. Landrin. 

Le cadre toujours restreint d’une simple notice ne 
permct pas de donner des developpements tres- 
6tendus sur les plantes et !es animaux des aquariums. 
Les personnes qui veulent faire, a cet Agard, des 
dtudes plus completes, peuvent se reporter aux livres 
qui viennent d’etre indiqu£s, et & des ouvrages spe- 
ciaux tels que : les Mgs teres de r Ocean, par A. Man- 
gin ; les Souvenirs d’an Natural iste, par de Quatre- 
fagcs; 1‘Eistoire nalurelle des Crus laces, par Mil ne- 
Edwards; CBhtoire nalurelle da Corail, par Lacaze- 
Dutliiers ; I'Histoire des Insecies, par E. Blanchard ; 
les Poissons des emu: dunces de la France, par le m&me; 
les Merveilles des fleuves et des ruisseaux, par C. Millet; 
la Culture de I'Eau , par le meme. (Ces deux derniers 
livres sont sous presse. —Novetnbre 1866.) 
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